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Introduction 

Entamée au printemps 1995, l'élaboration du catalogue des stations forestières de la basse plaine 
rhénane répond au besoin de disposer d'un outil scientifique fiable, adapté pour l'aménagement 
forestier. 

Dans cette optique l'Office National des Forêts, la Direction Régionale de l'Agriculture et de la 
Forêt avec le concours financier de la région Alsace ont confié cette étude au Groupe d'Etude 
Interdisciplinaire Transfrontalier en Environnement. La réalisation de cette typologie est 
particulière puisqu'elle se situe sur la dernière région géographique d'Alsace encore non couverte 
par un catalogue des stations forestières. 

La présente pré-étude constitue la première étape de ce travail. Son objectif est. de fournir des 
informations synthétiques (climat, régime hydrologique), et des données élémentaires 
(pédologiques, géomorphologiques) pour dresser un état des lieux détaillé de la basse plaine 
rhénane. En effet la bibliographie consultée souligne la relative carence de références (articles, 
études,..) sur cette partie de l'Alsace. 

Ce document servira également à la compréhension du catalogue des stations forestières. 

Dans un souci d'apporter une vision complète à la démarche informative, nous avons donné 
quelques indications sur la méthode allemande (dans le Bade-Wurtemberg) en typologie des 
stations. Ce résumé fait suite à plusieurs rencontres avec les forestiers du Centre de recherches 
forestières {Forstliche Versuchs- und Forschungsanstalt) de Freiburg. 
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Figure 1 

Coupe schématique du fossé rhénan moyen 

Le compartiment central, faillé, qui s'est affaissé par phases successives depuis le début du 
Tertiaire est par endroit recouvert d'une importante épaisseur de sédiments (1000 à 3500m) 
[Source: Schâfer (1973), modifiée] 

GITE Hauschild/Asael 1996 - Catalogue des stations forestières de la basse plaine rhénane 
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1. GÉOLOGIE 

La plaine du Rhin s'étend sur 300km de long et sur 40km de large en moyenne. Sa génèse débute 
au Tertiaire (45 millions d'années) à la suite de mouvements tectoniques intenses. En effet, les 
plissements de l'orogénèse alpine soulèvent les vieux massifs hercyniens en place depuis l'ère 
primaire. C'est pendant cette phase que se forme le fossé d'effondrement. Ce fossé est 
rapidement (période oligocène) envahit par les eaux marines qui y déposent des sédiments. Au 
cours du Quaternaire, pendant les différentes glaciations, le Rhin charrie de grandes quantités de 
gravier alpin dont l'épaisseur peut par endroit dépasser 350m (Schenker,1992; cf. figure 1). 

Des analyses de sédiments quaternaires (Bartz,I974) montrent que l'intensité de l'effondrement 
n'a pas été uniforme dans toute la plaine rhénane. En effet, 2 secteurs apparaissent avec une 
importante accumulation en sédiments, l'un entre Marckolsheim et Rhinau (Sud) et l'autre entre 
Mannheim et Darmstadt (localisé au Nord, avec 200 à 300m d'épaisseur). Quant à la zone 
d'étude, l'épaisseur en sédiments est bien moindre (50 à 100m), signe évident d'un effondrement 
moins prononcé. 

Alors que les périodes froides correspondent à des phases d'aîluvioralement, les périodes dites 
chaudes entraînent plutôt une érosion dans les sédiments fluviaux d'âge glaciaire. À l'heure 
actuelle (Holocène) le Rhin possède plutôt une dynamique érosive avec cependant des phases 
d'alluvionnement conséquentes. 

Des études utilisant des techniques isotopiques (C14) sur des troncs de chênes subfossiles ont 
permis de corréler âge et épaisseur de sédiments. Par exemple, un chêne de 300 ans d'âge a été 
mis à jour sous une épaisseur de 12m de sédiments dans le port de Karlsruhe (Bartz, 1982). 

Geissert et al. (1976) ont observé que les fluctuations des épaisseurs de sédiments quaternaires 
pouvaient être considérables. En moyenne Geissert suppose que les épaisseurs d'alluvions 
holocènes dans notre zone d'étude varient entre 6 et 8m (communication personnelle). Ces 
hypothèses sont étayées par la découverte à ces profondeurs d'une faune fossilisée caractéristique 
de la plaine alluviale actuelle. 

La génèse du talus de la terrasse quaternaire de Haguenau est extrêmement complexe, car elle 
met en jeu des sédiments pliocènes et pleistocènes. S'ajoute à ceci des alluvions déversées par les 
rivières vosgiennes (Moder, Zorn,...) et des sédiments éoliens loessiques (Geissert et al., 1976). 



Figure 2 

Zone d'étude 

Surface totale: 33.000 ha 
Surface forestière: 5.650 ha 
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2. LE CADRE GÉOGRAPHIQUE 

La zone d'étude (que l'on dénommera par la suite Ried Nord ou basse plaine rhénane) est un 
secteur alluvial complexe qui s'étend dans le fossé tectonique d'Alsace - Bade-Wurtemberg 
sur 33.000 ha environ entre Strasbourg au Sud et la Lauter au Nord. 

Le Rhin forme la limite Est et les escarpements des terrasses quaternaires de Haguenau, 
constituées de sédiments pliocènes et pleistocènes (Geissert et al,1976), la limite Ouest (cf 
figure 2). Sa forme géométrique s'assimile à celle d'un triangle qui se rétrécit progressivement 
vers le Nord et se termine en pointe à la hauteur de Lauterbourg. 

Au sens de l'Inventaire Forestier National, l'aire d'étude couvre une partie des régions 
naturelles suivantes: (cf. chapitre 9.) 

^ Vallée du Rhin (Bas-Rhin) 
Plaine de Haguenau 

2.1. Géomorphologie 

Le Ried Nord se situe, en raison d'une pente relativement faible (0,3%o), dans le secteur des 
anastomoses et des méandres naissants définis par Carbiener (1983). Il a été, par le passé, très 
marqué par la dynamique du Rhin et des rivières vosgiermes. L'amenuisement de la pente (par 
rapport au secteur des tresses et anastomoses (cf figure 3, page 6) a permis au fleuve 
d'emprunter un vaste cours constitué de larges et profonds bras d'eau (Altwasser). Au niveau 
topographique, le Ried Nord présente d'Est en Ouest 3 grands espaces: 

^ la partie alluviale du Rhin 
^ la terrasse agricole 
^ la dépression marginale 

De nombreuses théories tentent d'expliquer cette différenciation. Pour Daubrée (1850), c'est 
l'action du Rhin (alternance de phases d'érosion et d'alluvionnement) durant la période 
postglaciaire qui est à l'origine de ces unités. 
Pour Maire et al (1972), les terrasses les plus élevées (exemples: Roppenheim, Dalhunden) 
sont constituées par des graviers datant de la dernière glaciation wiirmienne (plus anciennes 
que +/- 10.000 ans). La couche superficielle de limon de débordement (Auelehm) 
proviendrait, elle, des crues holocènes (plus jeunes que +/- 10.000 ans). 
Nous citerons enfin Striedter (1988) qui démontre dans sa thèse, que les processus d'érosion 
et d'alluvionnement se sont essentiellement déroulés durant l'holocène dans toute la largeur 
de la plaine rhénane. Il appui donc l'hypothèse de Daubrée. En guise d'exemple, Daubrée 
(1850, dans Striedter [1988]) décrit avec précision le comblement pendant 48 heures d'un 
bras latéral d'une dizaine de mètres de profondeur au cours d'une crue du fleuve. 
De même, certains îlots de gravier pouvaient être transportés de plus de 270 mètres par an 
vers l'aval. On imagine la force érosive (et d'alluvionnement) du Rhin d'alors! 
Ce fonctionnement est illustré par un événement daté de 1808, à savoir le déplacement du 
Rhin de 4 km vers l'Est à la hauteur de Dalhunden. Daubrée suppose que le Rhin à dû 
façonner l'ensemble de la basse plaine rhénane jusqu'au talus de Haguenau durant la période 
préhistorique (Holocène ancien). 
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Figure 3 

Le Rhin supérieur - unités géomorphologiques 

Mayence 

Mannheim 

Karlsruhe 

Marckolsheim 

Légende 

Fond alluvial postglaciaire et actuel 

Basse terrasse wurmienne 

Haute terrasse et cône de déjection 

[Source: Schâfer (1973), modifiée] 
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GITE Hauschild/Asael 1996 - Catalogue des stations forestières de la basse plaine rhénane 
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2.2. Les différentes unités géomorphologiques 

La définition des unités géomorphologiques de la basse plaine rhénane se base entre autre sur 
l'analyse des lieu-dits. Ces dénomminations que l'on doit à nos ancêtres, reflètent souvent une 
situation géomorphologique particulière ou une utilisation agricole spécifique. Ainsi, il est 
possible de distinguer d'Est en Ouest 5 unités (Schirmer et al,1985; modifié): 

© - La zone alluviale active (Atmaidzone). Cette unité comprend l'ancien lit majeur avant la 
correction de l'ingénieur badois Tulla avec ses anastomoses actives. Les terminaisons typiques 
des lieu-dits telles que -kopf (levée), -grund (dépression) ou -lach (= flaque / mare) expriment 
bien le dynamisme géomorphologique d'une plaine alluviale active. 

© - La zone alluviale consolidée {Woerthzone). Cette unité est caractérisée par des lieu-dits dont 
les noms se terminent par -woerth {Neuwôrth, Sandwôrth,.,.), Ce terme est dérivé du terme 
„WerdeiM qui symbolise un paysage proche de l'eau mais non inondable. Ces parties, d'un niveau 
topographique généralement plus élevé, étaient rarement inondées. Elles étaient souvent 
consolidées (endiguées) pour permettre une agriculture extensive. 

(D - La zone des champs (Felderzone). Cette vaste unité géomorphologique, à vocation agricole, 
concentre aujourd'hui village, activité industrielle et infrastructure routière. Elle couvre la 
majeure surface de la „terrasse agricole" présentée plus avant (dans le texte) des trois unités 
principales. 

® - La zone des prairies (Mattenzone). A l'Ouest de îa zone précédente, en situation 
topographique inférieure, cette unité géomorphologique était employée comme prairie humide 
extensive (Langmatten, Pfeffermatt,...). Elle se localise juste avant la dépression marginale. 

© - La zone des Rieds (Riedzone), Cette unité assimilée à la dépression marginale, longe le talus 
de la terrasse plio-pleistocène. Les sols sont hydromorphes et hébergent les Aulnaies 
marécageuses. 

Cette compartimentation topographique s'observe entre La Wantzenau et Herrlisheim. Par 
contre, le Herrîisheimer Ried ne présente que les unités de la zone alluviale active à l'Est et la 
zone des Rieds à l'Ouest. Ce profil géomorphologique particulier s'explique par le fait que ce 
secteur fut encore inondé à l'Ouest de Herrlisheim par la Zom et par les remontées de la nappe, et 
à l'Est par le Rhin jusqu'au début de ce siècle. Donc, on observe entre Herrlisheim et 
Drusenheim que la zone des Rieds „noir" à évolution tourbeuse confluait dans la zone alluviale. 
Plus en aval (au Nord de Drusenheim) la zone des Rieds peut manquer. Par contre, les 4 autres 
unités sont toujours présentes. 
Ainsi, l'analyse des lieu-dits permet de définir des unités géomorphologiques propres à la basse 
plaine rhénane. Ces unités ont des particularités floristiques, pédologiques et hydrologiques. 
Leurs particularités seront explicitées dans les chapitres suivants. Il est donc concevable, avec 
l'aide des cartes cadastrales, des cartes IGN, des analyses pédologiques, dendrochronologiques 
(Schirmer et al,1985; Striedter, 1988), malacologiques (Geissert et al.,1976), de dresser une carte 
des unités géomorphologiques (cf figures 4 et 5). 



Figure 4 

Unités géomorpliologiques de la basse plaine rhénane 
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Le catalogue des stations forestières du Ried ello-rhénan, élaboré par Schnitzler (1990) définit 
d'Est en Ouest 4 grandes unités structurales: le Ried blond, le Ried brun, le Ried noir et le Ried 
gris. Selon nous, il serait bon de disposer d'un vocabulaire commun, même si les conditions 
écologiques de la plaine ello-rhénane ne sont pas identiques à celles de la basse plaine rhénane.. 
Par conséquent, nous proposons l'équivalence suivante: 

© zone alluviale active (Auwaldzone) Ried blond 
0 zone alluviale consolidée ( Wôrthzom) Ried brun-blond 
(D zone des champs (Felderzone) Ried brun 
© zone des prairies (Mattenzone) Ried brun-noir 
© zone des Rieds (Riedzone) Ried noir 

Même si les deux secteurs n'ont pas un système hydrologique fonctionnant de la même façon, les 
unités morphologiques, à l'exception du Ried gris (propre à la plaine ello-rhénane) ont la même 
génèse à savoir une succession de phases d'érosion et d'alluvionnement due au Rhin. 

Les unités géomorphologiques du Ried blond au Ried brun sont en fait des terrasses de taille 
variable distinctes les unes des autres par des différences topographiques de l'ordre du mètre 
(Striedter, 1988). En règle générale, ces différences sont plus atténuées entre le Ried brun et le 
Ried noir. Il faut alors intégrer des distinction pédologiques et/ou floristiques pour figurer ces 
limites.* (cf.figures 4 et 5) 

Autres unités géomorphologiques (hors zone d'étude) 

La terrasse plio-pleistocène de Haguenau 

Surplombant la plaine alluviale rhénane holocène de plusieurs mètres, cette terrasse plio-
pleistocène est constituée de matériaux sableux à argileux. Une série de ravines entaillent la 
terrasse de Haguenau en de multiples endroits laissant apparaître le substrat d'origine composé de 
marnes et de calcaires de l'Aquitanien (Miocène inférieur). La formation de ces entailles remonte 
à l'holocène ancien au cours d'une période marquée par l'absence de végétation. Les phénomènes 
d'érosion qui caractérisaient la fin de la dernière glaciation ont bien entendu été favorisés. 

Le talus de la terrasse plio-pleistocène de Haguenau 

Le talus de la terrasse forme la limite Ouest de notre zone d'étude. La Zom et la Moder forment 
des cônes de déjections alors que la Sauer entaille des ravines dans le talus pliocène, sans former 
un cône de déjection. Sur les pentes les plus raides, nous observons des phénomènes 
colluvionnaires (cf. figure 4). 

* Remarque sur la Figure 4: la description de la partie centrale de la zone d'étude se base sur des analyses pédologiques et 
dendrologiques (Schirmer et al, 1985; Striedter, 1988). Les limites des différentes unités géomorphologiques dans les secteurs 
entre Strasbourg et La Wantzenau et entre Seltz et Lauterbourg sont actuellement provisoires et doivent être encore confirmées 
par des sondages pédologiques supplémentaires. 



Figure 5 

Coupes schématiques d'Ouest en Est des unités géomorphologiques de la basse plaine rhénane 
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A la hauteur de Leutenheim, le Heidenberg constitue une butte témoin séparée de la terrasse plio-
pleistocène de Haguenau à la suite d'une intense érosion du Rhin pendant l'holocène ancien. Il 
surmonte la plaine de plus de 11 mètres. 

2.3. Estimation de l'âge des différentes unités géomorphologiques 

L'estimation de l'âge de ces formations fait la synthèse entre une recherche bibliographique 
approfondie (Striedter, 1988; cartes, publications anciennes, données archéologiques), une analyse 
de données malacologiques (Geissert et al., 1976), une analyse paiynologique (Hatt,1937), des 
sondages pédologiques et des recherches dendrochronologiques [combinées à une étude 
isotopique au carbone 14 sur 162 chênes subfossiles] (Schirmer et al, î 985, Striedter, 1988). 
Les résultats de ces travaux (voir tableau 1, page 12) sont fondamentaux d'une part parce qu'ils 
confirment la toposéquence que nous proposons dans le chapitre précédent et d'autre part parce 
qu'ils permettent de connaître, sur une échelle temporelle absolue, les périodes de formation des 
différentes unités géomorphologiques. 

Striedter (1988) propose la séquence suivante (de la formation la plus ancienne à la formation la 
plus récente): 
O Le Ried noir (alluvionnement post-wtlrmien à la fin de la dernière glaciation) 
© Le Ried brun-noir s'est formé au cours de la période subboréale (Atlantique) 
€> Le Ried brun est une terrasse du subatlantique divisée en 3 sous-parties avec 

chronologiquement le Ried brun élevé - le Ried brun moyen et le Ried brun inférieur (le 
plus récent) 

O Le Ried brun-blond s'est formé entre le 13 èras et le î6ime siècle. 
© La génèse du Ried blond débute au 18*™ siècle mais est interrompue par les travaux 

d'aménagement hydraulique. 

La création de ces différentes terrasses reflète tout à fait les alternances de périodes à forte 
activité fluviale (alluvionnement, érosion), correspondant la plupart du temps à des périodes 
,froides", avec des périodes beaucoup plus tranquilles et plus stables. Bien que les variations 
climatiques (température) durant l'holocène ne soient pas énormes, elles suffisent pour avoir eu 
un certain effet sur la dynamique du fleuve (Geissert, communication personnelle). A priori, les 
chênes subfossiles analysés par Striedter (1988) datent des époques à climat plus froid où le Rhin 
provoquait d'énormes remaniements topographiques. 
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Tableau 1 

Evolution holocène des différentes unités géomorphologiques de la basse plaine 
rhénane 

Unité géomorphologique 
(terrasse) 

Période d'alluvionnement important 
(création des terrasses) 

Ried blond 
(Zone alluviale / Airwaldzone) 

Ried brun-blond 
(Zone alluviale consolidée iWôrthzone) 

Ried brun 
(Zone des champs / Felderzone) 

parties basses 
parties moyennes 
parties hautes 

Ried brun-noir 
(Zone des prairies / Mattenzonë) 

Ried noir 
(Zone des Rieds / Riedzone) 

depuis 1780 après J.C. 

1300- 1600 après J.C. 

550- 1200 après J.C. 
800 - 250 avant / après J.C. 
2400 - 900 avant J.C. 

5200 - 2800 avant J.C. 

+/- 8000 avant J.C. 

[Source: d'après Striedter, (1988)] 

GITE Hauschild/Asael 1996 - Catalogue des stations forestières de la basse plaine rhénane 
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2.4. Evolution géohistorique 

La consultation de données archéologiques (Forrer, 1934) viennent affiner les résultats 
précédents. En effet, la colonisation humaine préhistorique et historique concorde parfaitement 
avec les différentes phases de génèse des unités géomorphologiques. 
Les découvertes de vestiges néolithiques sont localisées à proximité du talus de la terrasse plio-
pleistocène de Haguenau sur des levées proches des cônes de déjection des rivières vosgiennes. 
Les véritables premiers signes d'une présence humaine en plaine (sur le Ried brun) datent de la 
période „La Tène" (1000 - 800 avant J.C.). Il s'agit de tombes celtiques (Tumuli) que l'on trouve 
du côté de Sessenheim et de Rountzenheim. 
La période romaine connait une forte dynamique fluviale, expliquant l'absence, sauf à Seltz, 
d'activité humaine dans la basse piaine rhénane (Reinhard, 1969). A partir du 8*™ siècle (période 
mérovingienne et carolingienne), de nombreux villages se crééent sur les parties les plus élevées 
du Ried brun (Herrlisheim, Sessenheim, Roeschwoog, Kaufïenheim, etc...). Les villages de 
Dalhunden et Stattmatten par exemple furent fondés au 14°me siècle à la hauteur des Rieds brun et 
brun-blond. 
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3. PÉDOLOGIE 

3.1. Généralités 

En milieu alluvial, la pédogénèse est conditionnée par: 
- la situation topographique par rapport à la nappe phréatique ou au cours d'eau; 
- la nature physique et chimique des alluvions (granulométrie, présence de calcaire,..); 
- le temps d'évolution. 

La définition des unités géomorphologiques (cf. chapitre 2) s'appuie également sur des 
distinctions pédologiques. En effet, à condition d'être soumis à des contraintes climatiques, 
hydrologiques homogènes sur l'ensemble de la zone d'étude, le phénomène de la pédogénèse 
permet de différencier les unités géomorphologiques. Ainsi, il est légitime de supposer que les 
sols décarbonatés, brunifiés ou lessivés sont les plus évolués. Les analyses pédologiques fines 
menées par Schirmer et al (1985) et par Striedter (1988) confirment l'existence des différentes 
unités géomorphologiques définies dans le chapitre précédant. 

Chaque terrasse est donc caractérisée par une série de différents types de sols (séquence de sols) 
dont le plus évolué permet d'estimer l'ancienneté de l'unité géomorphologique considérée par 
rapport à ses voisines. 

3.2. Types de sols et unités géomorphologiques 

Ce chapitre fournit une description des sols les plus typiques et les plus représentatifs par unités 
géomorphologiques. Elle fait référence à notre campagne de terrain 1995. Pour plus de précision 
(légende - horizons pédologiques), le lecteur pourra se reporter à l'annexe; la nomenclature 
s'inspire du Référentiel Pédologique (Baize et al, 1992). 

3.2.1.Le Ried blond 

Cette unité géomorphologique présente une forte variabilité topographique. Les sols sont jeunes, 
peu évolués si ce n'est au niveau de levées graveleuses, rarement inondables, sur lesquelles la 
pédogénèse a débuté. Dans les secteurs toujours inondés par les débordements du Rhin, les 
processus d'alluvionnement s'observent encore. 
Les profils et descriptions qui suivent représentent des sols types caractéristiques de l'unité „Ried 
blond". Ils s'inspirent largement des observations de terrain. 
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Unité géomorphologique: Ried brun-noir 
Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 

forestier phréatique d'humus 
Fluviosol brut calcaire Forêt Domaniale de Saulaie blanche quelques 11.5.1995: à Eumull 

Lauterbourg, à l'Est de semaines/an 80cm carbonaté 
la digue des hautes eaux 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0 - 80cm 

— •11* ~ 

Mca 
(Jsca) 

gris-bain 
(10YR/5/2) 

quelques 
petites taches 
(<5% à 40cm) 

forte 7,5-8 

Unité géomorphologique:Ried blond 
Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 

forestier phréatique d'humus 
Réductisol calcaire Forêt Domaniale de Saulaie-Peupîeraie quelques 11.5.1995: à Eumull 
issu des alluvions Lauterbourg, à l'Est de la semaines/an 50cm carbonaté 
jeunes digue des hautes eaux 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-20cm mm Aca 
(Jsca) 

brun foncé 
(10YR/3/2) 

-
forte 7,5-8 

20-40cm 

# ' F — 

Go 
(Jp) 

gris-brun 
(10YR/4/2) 

10-35% 
grandes 
taches 

forte 7,5-8 

40-50cm Go gris foncé 
(IOYR/6/2) 

35-64% 
grandes 
taches 

forte 7,5-8 
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Unité géomorphologique: Ried brun-noir 
Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 

forestier phréatique d'humus 
Fluviosol typique Forêt communale vieille Saulaie- absente 26.7.1995: à Eumull 
calcaire d'Offendorf/Réserve Peupleraie 1,20m carbonaté 

naturelle 
Peupleraie 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-20cm wm Aca 
(Js) 

brun 
(10YR/4/3) 

-
forte 7,5-8 

20-40cm 
wm 

Jp beige 
(10YR/5/2) 

-
forte 7,5-8 

40-120cm 
; : • ' * \ \ « • • * • « • 

• . .* . - " j ; . » ^ 

M gris-beige 
(10YR/6/2) 

de 80 à 
120cm > 10% 
petites taches 

forte 7,5-8 

Unité géomorphoIogique:Ried blond 
Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 

forestier phréatique d'humus 
Fluviosol typique Forêt Domaniale de Peupleraie plantée possible, par 25.5.1995: à Eumull 
calcaire réductique Lauterbourg, à l'Ouest de remontée de 70cm carbonaté 

la digue des hautes eaux la nappe 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-3 0cm 

* - - . ' - A * ' tt r m H * r 
^ a> * * » » * • • » * * » 

Aca 
(Js) 

brun-gris 
(10YR/4/1) 

-
forte 7,5-8 

30-60cm 

* - - . ' - A * ' tt r m H * r 
^ a> * * » » * • • » * * » 

Jp beige 
(10YR/6/3) 

-
forte 7,5-8 

60-80cm * - - . ' - A * ' tt r m H * r 
^ a> * * » » * • • » * * » 

M 
(Go) 

gris-beige 
(IOYR/7/2) 

de 60 à 80cm 
< 10%; 
petites taches 

forte 7,5-8 

Remarques sur les sols hvdromorphes: 
Il n'est pas facile de faire la différence entre un Réductisol (horizon G'ou g à moins de 50cm) et 
un Fluviosol typique réductique dans les sols sableux où les taches ocres sont peu visibles. 
L'interprétation de nombreux sondages pédologiques effectués en 1995 aboutit à l'hypothèse 
suivante (Jabiol, communication personnelle): les couleurs claires (gris-claire, beige-claire 
[10YR/6/1; 10YR/7/2; 10YR/7/1]) sont les signes d'une hydromorphie du sol (même en l'absence 
de taches ocres). Ces horizons devraient être notés G ou g,.plutôt que Jp, M ou autres. 
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3.2.2. Ried brun-blond 

Cette unité est localisée à l'extérieur des digues. Elle n'est plus soumise aux inondations (sauf par 
remontée de la nappe phréatique) depuis bien avant les travaux de correction du début du 
XIXème siècle. En fait, les populations ont souvent suivi les limites naturelles entre le Ried blond 
et le Ried brun-blond pour édifier les digues de protection. Ces limites sont donc bien 
individualisées sur le terrain (cf. chapitre 2.2.) 
Généralement ces sols contiennent encore du calcaire active (pH > 7), mais montrent un début de 
brunification (évolution d'un horizon structural [S]). 

Unité géomorp îologique: Ried brun-blond 
Type de sol 

Fluviosol brunifié 
calcaire assaini 

Localisation 

Forêt communale de 
Seltz, parcelle 41 

Peuplement 
forestier 
Chênaie, ancien TSF 

Inondation 

absente 

Nappe 
phréatique 
30.5.1995: 
> l,20ra 

Forme 
d'humus 
Eumull 
carbonate 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-20cm Aca brun foncé 
(10YR/3/1) 

-
forte 7,5-8 

20-30cm 
• - * - . • - * 
. • - • - s 

Jpl 
(S) 

brun-beige 
(10YR/4/2) 

-
forte 7,5-8 

30-80cm * - . • * * • . • * , 

* * * » x > 
' ( K . • « 

. * \ , • . • 

Jp2 beige 
(10YR/5/3) 

• forte 7,5-8 

80-120cm - \ \ •* * : . • \ * M gris 
(10YR/7/3) 

forte 7,5-8 



Unité géomorphologique: Ried brun-blond 
Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 

forestier phréatique d'humus 
Fluviosol brunifîé Rohm and Haas, Frênaie pure absente 10.5.1995: Eumull 
calcaire réductique Forêt privée 

Frênaie pure 
> 1,10m carbonaté 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-15cm Aca brun foncé 
(10YR/3/2) 

-
forte 7,5-8 

15-30cm S brun-gris 
(10/YR/5/2) 

— 
forte 7,5-8 

30-70cm 
» - . . * • . ' 

. . - ' - • » • » 

. • -

Jp 
(S) 

gris-brun 
(10YR/6/4) 

forte 7,5-8 

70-100cm 
. * • . - . 
• • . • - \ J 

• s * 

: v . 

M 
(Go)* 

gris-beige 
(10YR/6/2) 

-
forte 7,5-8 

100-120cm in<. - . 

• ^ o • # o-, o, ». 

Go gris 
(10YR/7/2) 

<10% 
petites taches 

forte 7,5-8 

(Go*): la présence d'un horizon Go net à partir de 100cm permet de supposer que cet horizon 
réductique se situe plus haut, mais les taches ocres restent invisibles à cause de la texture 
sableuse. 

3.2.3. Ried brun 

Les caractéristiques essentielles des sols rencontrés sont: 
• un horizon structural (S) généralement bien développé (élément caractéristique des 
Brunisols) 

• une décarbonatation nette des horizons superficiels 
• une brunification plus profonde que sur le Ried brun-blond 
• des taches blanches en profondeur correspondant à du calcaire entraîné et ayant 

précipité. 
Les talus des terrasses entre le Ried brun et le Ried brun-blond peuvent encore être observés en 
quelques endroits. 
Schirmer et al (1985) et Striedter (1988) ont distingué 3 sous-unités dans le Ried brun, possédant 
chacune avec des types de sols différents, (les sols plus jeunes montrent une décarbonatation et 
une brunification moins accentuée). Pour fasciliter la présentation de cette étude nous avons 
négligé cette différenciation. 
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Unité géomorphologique: Ried brun-noir 
Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 

forestier phréatique d'humus 
Branisol saturé Forêt communale Chênaie-Charmaie absente 11.7.1995: Eumull 
calcique sur des de Beinheim, > 1,20m calcique 
alluvions calcaires parcelle 11 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-20cm Aci brun-gris 
foncé 
(10YR/4/1) 

-
absente 6,0 

20-60cm Sca brun-beige 
(10YR/5/4) 

faible de 20 à 
40cm; forte à 
parti de 50cm 

7,0 20-60cm Sca brun-beige 
(10YR/5/4) 

faible de 20 à 
40cm; forte à 
parti de 50cm 

7,0 20-60cm 

— — — — 

Sca brun-beige 
(10YR/5/4) 

faible de 20 à 
40cm; forte à 
parti de 50cm 

7,0 20-60cm 

• * • ' » « u * « 
* . • * f - » * * * * # 

Sca brun-beige 
(10YR/5/4) 

faible de 20 à 
40cm; forte à 
parti de 50cm 

7,0 

60-100cm • * • ' » « u * « 
* . • * f - » * * * * # 

Cca gris-beige 
(10YR/5/3) 

forte 7,5 60-100cm 

. • * . , 

Cca gris-beige 
(10YR/5/3) 

forte 7,5 

100-120cm . • * . , IlCca beige-brun 
(lOYÎt/4/2) 

< 10%; 
petites taches 

moyennement 
forte 

7,0 100-120cm 
y-tr-p.T.-ùr 

IlCca beige-brun 
(lOYÎt/4/2) 

< 10%; 
petites taches 

moyennement 
forte 

7,0 100-120cm IlCca beige-brun 
(lOYÎt/4/2) 

< 10%; 
petites taches 

moyennement 
forte 

7,0 

Unité géomorphologique: Ried brun 
Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 

forestier phréatique d'humus 
Brunisol mésosaturé Forêt communale Chênaie-Charmaie- absente 22,6.1995: Oligomull 
réductique sur des de Rountzenheim, Hêtraie >80cm 
alluvions calcaires parcelle 5 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-12cm •'/x/i/jy/y^ A 

* * *•,^ • ** TT 
** ^ * * * » 

— * . - ' - ~ ~ 

• . » " " • . - * 4 
. * ' ' - « 

' ' ' ' " " tl " * 

41» * . ' • • ; 
* * * t * • » « 

A brun-gris 
(10YR/2/2) 

-
absente 5,0 

12-50cm 

•'/x/i/jy/y^ A 

* * *•,^ • ** TT 
** ^ * * * » 

— * . - ' - ~ ~ 

• . » " " • . - * 4 
. * ' ' - « 

' ' ' ' " " tl " * 

41» * . ' • • ; 
* * * t * • » « 

S beige-brun 
(10YR/5/4) 

— 
absente 5,5 

50-80cm 

•'/x/i/jy/y^ A 

* * *•,^ • ** TT 
** ^ * * * » 

— * . - ' - ~ ~ 

• . » " " • . - * 4 
. * ' ' - « 

' ' ' ' " " tl " * 

41» * . ' • • ; 
* * * t * • » « 

Sca 
(Go) 

gris 
(10YR/6/2) 

<10% 
grandes 
taches 

à 50cm faible, 
à 60cm forte 

à 
70cm: 
7,5 
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Unité géomorphologique: Ried brun-noir 
Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 

forestier phréatique d'humus 
Brunisol oligosaturé Forêt communale de Hêtraie absente 15.6.95: Eumoder 
carbonate en Kauffenheim; Im mélangée > 1,00m 
profondeur Eichhôlzel 

mélangée 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-5cm 
W j ' f f l / r / m M 

Ah gris-noir 
(10YR/3/1) 

-
absente 4,5 

5-70cm 
» *» » 1 » J 

* % • , * » -

• t . , • 
• * » . .. • 

. ** - r . ' . - .. 
* • ' * - / 

* * . * * , * 
< . . . • ' • 

S brun-claire 
(10YR/5/6) 

absente 4,5 
à 
60cm: 
5,5 

70-100cm 

» *» » 1 » J 

* % • , * » -

• t . , • 
• * » . .. • 

. ** - r . ' . - .. 
* • ' * - / 

* * . * * , * 
< . . . • ' • 

Cca 
(M) 

gris 
(10YR/6/2) 

forte 7,5 

Unité géomorphologique: Ried brun 
Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 

forestier phréatique d'humus 
Réductisol Mothera/ Frênaie-Aulnaie- possible, par remontée 26.5.1995: à Hydromuli 
calcique Ruckenwald Ormaie de la nappe 35cm 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-20cm 

tm 
41» 

' , - j . - -< 

Aci gris foncé 
(2,5 Y/3/1) 

<10%, petites 
taches 

absente 6,5 

20-3 5cm tm 
41» 

' , - j . - -< 

Go gris foncé 
(2,5 Y/7/1) 

35-65% 
grandes 
taches 

faible 7,0 à 
35 cm: 
7,5 

35-50cm 

tm 
41» 

' , - j . - -< 

Gr gris 
(10YR/7/2) 

pas de mesure 
possible 
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3.2.4. Ried brun-noir 

Les limites morphologiques nettes permettant de différencier le Ried brun du Ried brun-noir ne 
sont pas aussi nettes (absence de talus) que dans les cas évoqués. Il faut donc envisager des 
critères discriminants fondés sur des différences pédologiques. 
Les caractéristiques des sols du Ried brun-noir montrent en profondeur un sol hydromorphe 
humifère (Anmoor fossilisé) surmonté d'une couche sédimentaire plus jeune (par exemple: 
Brunisol mésosaturé). 
Striedter (1988) différencie le Ried brun-noir du Ried brun par les éléments suivants: 

(D Ried brun = en général il s'agit d'un Brunisol typique ou saturé à mésosaturé sur 
alluvions calcaires (gravier) 

© Ried brun-noir = en général on parlera de Brunisol mésosaturé à oligosaturé sur 
un sol hydromorphe fossilisé. 

Unité géomorphologique: Ried brun-noir 
Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 

forestier phréatique d'humus 
Brunisol Forêt communale de Hêtraie-Charmaie- absente 29.6.1995: Mésomull 
mésosaturé sur un Sessenheim, parcelle Frênaie > 1,10m 
Anmoor fossilisé 6 (Oberwald) 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-15cm mm A brun foncé 
(10YR/3/2) 

-
absente 5,5 

15-30cm t—T — • *, - . « V » * " ' ' * . . * h 
_ > , 1 , ' " , » 
„ » . 

« . ' 1 " • - — - • 

» ,» « < ' 1 . ' . ' 

S brun-beige 
(10YR/4/6) 

-
absente 5,5 

30-65cm 

t—T — • *, - . « V » * " ' ' * . . * h 
_ > , 1 , ' " , » 
„ » . 

« . ' 1 " • - — - • 

» ,» « < ' 1 . ' . ' 
Sca brun-clair 

(10YR/5/6) 
-

très faible, à 
40cm: forte 

65-95cm mâ IlShg noir 
(7,5YR72/0) 

<10%grandes 
taches 

absente 6,5 

95-110cm 
f * 7 * 7 / / / * * / / . _ . 

L » ^ p • •> 

• ilft • * * * - - • 
p

 » i » " | ' r » 

HSg beige clair 
(10YR/6/5) 

< 10% petites 
taches 

faible 7,0 
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Unité géomorphologique: Ried brun-noir 
Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 

forestier phréatique d'humus 
Reductisol acide issu des Forêt communale Chênaie-Charmaie- absente 15.6.1995: à Hemimoder 
alluvions calcaires complexes à de Kauffenheim Aulnaie 90cm 
matière organique enfouie 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-20cm 7 v ^ * A û / v i 7 \ 
» / 1 y '/^y * • / - j y w 

A brun-gris 
(10YR/4/2) 

-
absente 4,5 

20-45cm • ' — ; t— S 
(Go) 

beige-gris 
(10YR/5/3) 

10-35% 
grandes 
taches 

absente; à 
40cm très 
faible 

5,5 20-45cm 
-- H . V t!|»'-

S 
(Go) 

beige-gris 
(10YR/5/3) 

10-35% 
grandes 
taches 

absente; à 
40cm très 
faible 

5,5 S 
(Go) 

beige-gris 
(10YR/5/3) 

10-35% 
grandes 
taches 

absente; à 
40cm très 
faible 

45-80cm 
, 1 • * ' ' - • > 

- * ' ' l « " 1 • ' ' . • 

« » ' , • 

Go gris 
(10YR/6/2) 

-

forte 7,5 

80-120cm IIGoh gris-beige 
(10YR/6/3) 

< 10% 
grandes 
taches 

forte 7,5 

3.2.5. Ried noir 

Situé à un niveau topographique inférieur à celui des unités précédentes, le Ried noir héberge les 
sols hydromorphes. Les alluvions sont fines dominées la plupart du temps par de l'argile ou par 
un mélange argile-limon. Les critères discriminants sont: 

• un lessivage de l'argile beaucoup plus accentué que dans le Ried brun-noir, 
• des sols hydromorphes (soit fossilisés, soit encore actifs) beaucoup plus humifères 
(couleur noirâtre plus accentuée); 

• des horizons supérieurs (formés d'alluvions fines) souvent rédoxiques; 
• une décarbonatation sur tout le profil jusqu'à la nappe phréatique actuelle 
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Unité géomorphologique: Ried noir 
Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 

forestier phréatique d'humus 
Réductisol à Forêt communafe Frênaie-Chênaie- absente 27.6.1995: MésomuII 
Anmoor assaini de Soufflenhiem, Aulnaie > 1,20 
(par drainage) parcelle l ia 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-20cm A brun 
(10YR/3/2) 

-
absente 5,0 

20-70cm 

• W M & 

m m < / / Â 

IÏAan noir 
(2.5Y/2/0) 

absente 6,0 

70-120cm 

s—-- * il - , » » » « , r • 

n s g gris 
(2,5 Y/6/1) 

< 10% petites 
taches 

absente, à 
90cm: forte 

à 80cm: 
6,5; à 
100cm: 
7,5 

Unité géomorphologie ue: Ried noir 
Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 

forestier phréatique d'humus 
Réductisol acide à Forêt communale de Aulnaie-Frênaie possible, par 27.6.1995: à Anmoor 
Anmoor fonctionnel à Soufflenheim, parcelle remontée de 70cm 
matière organique enfouie 10b la nappe 

I 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-20cm 

M 
Aan brun-noir 

(10YR/2/1) 
-

absente 4,0 

20-75cm 
m m m 

m m m 

IIAan noir 
(2,5 Y/2/0) 

absente 4,5 

75-90cm • 4 » * • » t IlSh gris-brun 
(IOYR/4/1) 

-
absente 4,5 
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3.2.6. Zone colluvionnaire 

Le long de la terrasse plio-pleistocène de Haguenau, qui peut être par endroit très raide (surtout 
au Nord de Soufflenheim) et très haute (10 à 15m), se trouve une bande de largeur variable 
composée de matériaux complexes. 
Ces colluvions sont souvent mélangés à des alluvions anciennes qui ont subi une pédogénèse 
d'une longue durée (6000 à 8000 ans). Les sols sont donc très complexes et leur génèse est 
difficile à décrire. 

Unité géomorphologique: Surfaces colluvionnées (proche du talus de la terrasse plio-

Type de sol Localisation Peuplement Inondation Nappe Forme 
forestier phréatique d'humus 

Colluviosol brunifié Bois de l'Hôpital/ Chénaie-Hêtraie absente 8.6.1995: Eumoder 
rédoxique issu des Seltz /Rossteig / > 1,20m 
colluvions acides parcelle 24 

Profondeur Profil textural Horizon Couleur 
(Code 
Munsell) 

Taches ocres Effervescence pH 

0-15cm Ah gris-noir 
(10YR/2/1) 

-
absente 4,0 

15-30cm S gris-brun 
(10YR/4/3) 

-
absente 4,0 

30-110cm Sg 

IlSg 

brun-beige 
(10YR/5/4) 

35-56% 
grandes 
taches 

absente 4,5 

110-120cm 

— 

n s g brun 
(10YR/4/3) 

10-35% 
grandes 
taches 

absente 4,5 

Remarques: * le sable grossier a une teinte rose (sable vosgien) 
* dans les horizons 3 et 4 présence de taches grises (horizons rédoxiques 

tachetés) 
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Tableau 2 

Caractères typiques des sols des différentes unités géomorphologiques 
de la basse plaine rhénane 

Caractères des sols Ried blond 
(Rhin non 
canalisé) 

Ried blond 
(Rhin 
canalisé) 

Ried brun-
blond 

Ried brun Ried brun-
noir 

Ried noir 

Calcaire actif jusqu'à la 
surface + + + _ _ 

Formation d'un horizon 
A (organo-minéral) + + + + + 
Décarbonatation des 
horizons superficiels _ (+) + + + 
Formation d'un horizon 
structural (S); 
bnmification nette _ _ (+) + + (+) 
Présence d'un sol 
hydromorphe fossilisé en 
profondeur 

_ + (+) 
Horizons superficiels 
rédoxiques _ (+) + 
Horizons superficiels avec 
couleur (brun foncé à) 
noire (horizon humifêre) _ _ (+) + 
Décarbonataion sur une 
profondeur > 1,00m 

- - - - (+) + 

(Source: Enquête de terrain 1995) + = présence (+) = possible 
- = absence 

GITE Hauschild/Asael 1996 - Catalogue des stations forestières de la basse plaine rhénane 
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Types de sols des différentes unités géomorphologiques de la basse plaine rhénane 

Ried blond 
(Rhin non-
canal isé) 
Ried b lond 
(Rhin canalisé) 

Ried b run-b lond 

Ried b r u n 

Ried b r u n - n o i r 

Ried noir 

Sur face 
collttvionnée et 
C5HC d e d é j e c t i o n 

de 
Fiuviosol brut (à 
typique) calcaire 

Fiuviosol typique 
calcaire 

Fiuviosol typique à 
bmnifié calcaire 

Brunisol saturé à 
oltgosaturé sur 
alluvions calcaires 
Brunisol mésosaturé 
à oligosaturé sur un 
Réductisol fossilisé 
Réductisol à 
Anmmor fossilisé 

Colluviosol issu de 
colluvions acides 

Symbole 

û O 
O O O 

> ! 

Réductisol calcaire 
fluvique issu d'alluvions 
jeunes 
Réductisol calcaire 
fluvique 

Réductisol typique 
calcaire à calcique 

Réductisol calcique 

Réductisol acide issu 
d'alluvions calcaires à 
matière organique enfouie 
Réductisol à Anmmor 
fonctionnel 

o o o 
O O O 0 

Réductisol coiluvial acide 

A 
N 

iiiiKor 

Scltrfiacft 

Sources: Schirmer et ai (1985), Striedter ( 19S3), modifiées, Enquête de terrain (1995) 

Talus de la terrasse pleistocéne: - y y • y - T — Si'iucr 

te). 

y< 

= Lauterbourg 
= Mothem 
= Seitz 
= Forstfeld 
= Kauffenheim 
= Iffezheim 
= Soufflenhetm 
- Roeschwoog 
= Sessenheim 
= Drusenheim 
= Herrlisheim 
= Offendorf 
= Weyersheim 
= Gambsheim 
= Wantzenati 
= Strasbourg 

GITE Hatischild/Asae! 1996 - Catalogue des stations forestières de la basse plaine rhénane 



figure / 

Série de types de sois des différentes unités géomorphologiques de la basse plaine rhénane 

- Coupe schématique d'Ouest en Est-

GITE Hauschild/Asael 1996 - Catalogue des stations forestières de ia basse plaine rhénane Echelle • 
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Tableau 3 

Concentrations minimales et maximales en calcaire total des horizons A (organo-
minéraux) et profondeurs de décarbonatation 

Unités géomorphologiques Résultats 
(terrasses) 

Ried blond 17,2% à 19,0% 
(Zone alluviale / A uwaldzone) 

Ried brun-blond 17,2% à ?? 
(Zone alluviale consolidée / Wôrthzone) 

Ried brun 
(Zone des champs / Felderzone) 

parties basses et moyennes 
parties hautes 

Ried brun-noir 

(Zone des prairies / MaUemone) 

Ried noir 

(Zone des Rieds / Riedzone) 

[Source: d'après Striedter (1988)] GITE Hauschild/Asael 1996 - Catalogue des stations forestières de la basse plaine rhénane 

3,1% à 11,8% 
0,4% jusqu'à 63cm (tout l'horizon A est presque 
décarbonaté) 

décarbonatation jusqu'à une profondeur de 
56cm à 110cm 

décarbonatation jusqu'à une profondeur d'au 
moins 110cm 
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3.3, Influence des rivières vosgiennes 

A ce stade de l'étude, nos observations n'ont montré que peu d'influence des rivières vosgiennes 
sur la nature des dépôts superficiels. Nous avons en effet rarement trouvé des sols à pH acide et 
sans effervescense à l'acide chlorhydrique dans l'unité géomorphologique du Ried blond. Selon 
Geissert (communication personnelle), l'influence des affluents vosgiens est limitée aux cônes de 
déjectioa 

Il est nécessaire de disposer d'analyses chimiques pour pouvoir cerner l'influence des affluents 
vosgiens. Douard (1992) a ainsi montré lors d'une étude dans le bois de Munchhausen une 
diminution du taux de calcaire des horizons superficiels vers les horizons profonds, expliquée par 
un apport de sédiments acides des Vosges gréseuses par ia Sauer. 
A la confluence IIl-Rhin, en forêt communale de La Wantzenau, les phénomènes sont identiques 
(Révision d'aménagement de la forêt communale de La Wantzenau, 1987). 

3.4. Conclusion 

Les figures 6 et 7 illustrent la répartition des différents types de sols dans la zone d'étude. Cette 
cartographie est issue d'une compilation bibliographique et de nos observations de terrain. Il 
existe cependant toute une série de sols de transition qu'il est très difficile de classer dans l'une 
des séries proposées. 

Nous avons évoqué au cours du chapitre 2.3. la possibilité d'estimer, à l'aide de chênes 
subfossiles, l'âge des différentes terrasses et par extension, l'âge des types de sols associés. Ces 
données sont à interpréter avec beaucoup de prudence puisque la vitesse d'évolution des 
processus pédologiques dépend d'un certain nombre de facteurs (granulométrie - climat -
hydrologie - apport d'alluvions). 
Les travaux de Striedter (1988) utilisent des analyses chimiques pour apprécier l'âge du soi. 
Ainsi, un sol jeune contient environ 20% de calcaire total (dosage volumétrique). Les 
profondeurs de décarbonatation différencient les unités géomorphologiques (cf. tableau 3). 



Figure 8 30 

Fluctuation de Sa nappe phréatique par unités géomorphologiques de la basse plaine rhénane 

A 

A' 

B 

C 

D 

E 

Ried blond (Rhin canaiisé) 

Ried blond (Rhin non canalisé) 

Ried brun-blond 

Ried brun 

Ried bnm-iioir 

Ried noir 

Source: DIREN Alsace (1995) 

La = Lauterbourg 
Mo = Mothem 
Se = Seltz 
Fo = Forstfeld 
Ka = Kauffenheim 
i f = Iffezlieim 
So = Soufflenheim 
Ro = Roeschwoog 
Ses = Sessenheim 
Dr = Drusenheim 
He = Herrlisheim 
Of" = Offendorf 
We = Weyersheim 
Ga = Gambsheim 
Wa = Wantzenau 
St = Strasbourg 

GITE Hauschiid/Asael 1996 - Catalogue des stations forestières de la basse plaine rhénane | 
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4. NAPPE PHRÉATIQUE 

4.1. Généralités 

D'une contenance estimée à 35 milliards de m3, la nappe aquifère alsacienne est contenue dans 
les alluvions rhénanes quaternaires sablo-graveleuses dont l'épaisseur augmente d'Ouest en Est 
pour atteindre par endroit en plaine, plus de 150m (Université Louis Pasteur, 1974). 
Les alluvions pliocènes sablo-argileuses de la terrasse de Haguenau sont certes moins perméables 
mais constituent tout même des réservoirs aquifères intéressants. 
La qualité des eaux de la nappe phréatique dépend de l'influence du Rhin (eau dure), des rivières 
vosgiennes (eau non alcaline) et des activités humaines (agriculture, industrie, gravière,...) 

4.2. Nappe phréatique et unités géomorphologiques 

La figure 8 et le tableau 4 accompagnent le texte. 

Ried blond: al partie canalisée (exemple: à la hauteur de Dalhunden) 
- la nape phréatique est uniquement influencée par le Rhin, les hautes eaux se situant au mois de 
juin et parfois en janvier. Elle fluctue très peu (10 à 15cm de battement en moyenne) à -2,00m du 
niveau du sol. En 15 ans les mesures réalisées témoignent d'une baisse d'environ 40cm de son 
niveau. 

Ried blond b) partie non canalisée (exemple: au Nord de Beinheim) 
- Dans ce cas encore, la nappe phréatique est influencée par la dynamique du Rhin. Le toit de la 
nappe (-2,5m) oscille entre -3,5m et -0,6m. Les amplitudes sont assez fortes pouvant atteindre 
3m. En général, elles se situent entre 20 et 160cm. Suite aux aménagements réalisés, plus en 
amont sur le fleuve, son niveau moyen n'a pas varié. 

Ried brun-blond: (exemple: La Wantzenau) 
- l'influence du Rhin s'atténue. Les hautes eaux se situent généralement en hiver (novembre à 
janvier). A la hauteur de La Wantzenau par exemple, FI11 joue un rôle important dans la 
dynamique de la nappe phréatique. Son niveau (à -2,4m) oscille très peu (5cm à 20cm 
d'amplitude). 

Ried brun: (exemple: Offendorf) 
- la dynamique de la nappe phréatique reflète l'influence du Rhin et des quelques rivières 
vosgiennes (Eli): L'influence du Rhin est tout de même prédominante. La profondeur de la nappe 
est de l'ordre de -2,1m avec des amplitudes de battement atteignant 20 à 30cm en moyenne. Son 
niveau (observation sur 15 ans) n'a que légèrement baissé (10 à 15cm). 
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Ried brun-noir: (exemple: Soufflenheim / Sessenheim) 
- les hautes eaux peuvent s'étaler entre janvier et juin et illustrent qu'à l'influence des rivières 
vosgiennes s'ajoutent celles du Rhin. La profondeur moyenne de la nappe est de -2,00m environ 
avec des amplitudes moyennes de 10 à 40cm. Son niveau moyen, surtout durant ces 7 dernières 
années, a baissé d'au moins 30cm. 

Ried noir: (exemple: Weversheiîri) 
- les rivières vosgiennes marquent la dynamique de la nappe phréatique (hautes eaux en hiver et 
basses eaux en été). Elle est située entre -0,9m à -1,50m, son niveau peut se rapprocher de la 
surface et inonder facilement les horizons pédologiques superficiels. Ces dernières années la 
nappe a baissé d'au moins 30cm. 

Tableau 4: Nappe phréatique et unités géomorphologiques 
Unité 
géomorphologique 

Ried blond Ried blond Ried brun-blond Ried brun Ried brun-noir Ried noir Unité 
géomorphologique Rhin canalisé 

(Suiy's Gut) 
Rhin non 
canalisé 
(au Nord de 
Beînheim) 

(Wantzenau) (Offendorf) (Soufflenheim/ 
Sessenheim) 

(Weyersheim) 

Profondeur 
moyenne 

200cm 250cm 220cm 210cm 200cm 9 0 - 150cm 

Amplitude 
moyenne 

10 à 50cm 20 à 160cm 5 à 20cm 20 à 30cm 10 à 30cm 10 à 40cm 

Amplitude 
maximale 

70 à 90cm 300cm 70 à 100cm 70 à 120cm 100 à 120cm 180cm 

Influence 
rhénane 

"I" 'f" ++ ++ ++ + -

Influence 
vosgienne 

- - - + ++ ++ 

Baisse de la nappe 
(1980 à 1995) 

40cm - - 10 à 15cm 30cm 20 à 40cm 
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Figure 9 33 

Indices climatiques de la basse plaine rhénane 

P a r a m è t r e s Entzhc im 
( F ) t 

S t a t t m a t t e n 
(F) 2 

Wissem b o u r g 
(F) 3 

Rhe in -
b ischofshe im 
(A) 4 

Stol lhofen 
(A) 5 

Altitude 150m 120m 172m 132m 126m 
Température 
moyenne 

10,0 c° 10,5 C° 9,7 C° 9,7 C° 9,7 C® 

Moyenne des 
températures 
maximales 

14,3 C 15,0 C Î3, .9 C° 

Moyenne des 
températures 
minimales 

5,7 C° 5,8 C° 5,5 C° 

Nombre de jours 
de gelée en avril 
/mai 

3,3 jours 4,1 jours 5,1 jours 

Hauteur moyenne 
de précipitations 

611 mm 857 mm 843 mm 814 mm 953mm 

Nombre moyen 
de jours de 
brouillard 

65 jours 30,1 jours 19,7 jours 

Pourcentage 
moyen de 
précipitations 
entre mai et 
octobre 

60 ,8% 54,5% 47 ,1% 59% 56% 

. Wissem bourg 

Laufcr 

A 

Sources: Météo France (1995), FVA (1972) 
Limite climatique: — 

- au Nord majorité des précipitations en hiver/printemps 
- au Sud majorité des précipitations en été/automne 

[d 'après Nonn (1973)] W ^ ^ f ^ ' b a c / i 

Talus de la terrasse pleistocène: 

Stollhofen 

Rhe i nb i sch ofsh e i m 

La = Lauterbourg 
Mo = Mothern 
Se = Seltz 
Fo = Forstfeld 
Ka Kattffenheim 
tf = Iffezlieim 
So = Soufflenheim 
Ro = Roeschwoog 
Ses = Sessenheim 
Dr = Drusenheim 
He = Herrlisheim 
Of Offendorf 
We = Weyersheim 
Ga Gambsheim 
Wa = Wantzenau 
St = Strasbourg 

GITE Hauschiid/Asael 1996 - Catalogue des stations forestières de la basse plaine rhénane | 
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5. LE CLIMAT 

Le fossé rhénan situé au coeur de la zone tempérée est caractérisé par une nette tendance 
continentale. Alors que l'Alsace centrale est soumise à un climat thermiquement privilégié 
(Schnitzler,1990; Oberti,1991), la zone d'étude du Ried Nord affiche une influence océanique due 
à la dépression de Saverne (environ 800mm / an). 
La basse plaine rhénane présente deux gradients pluviométriques, l'un Sud/Nord et l'autre 
Est/Ouest. Le premier s'explique par le relief orographique atténué des Vosges du Nord 
notamment à Saverne qui permet aux masses d'air maritime de s'engouffrer dans le fossé rhénan. 
Quant au deuxième il est le résultat de l'influence du massif vosgien (1500mm / an). La figure ci-
contre (cf figure 9) illustre ces observations. 

En règle générale, la distribution des précipitations annuelles dans la plaine d'Alsace, montre des 
maxima en période estivale (saison de végétation) et des minima au printemps et à l'automne 
voire en hiver. En revanche, les travaux de Nonn (1973) mettent en évidence dans la basse plaine 
rhénane une inversion des rhythmes pluviométriques. En effet, au Nord d'une ligne Soufflenheim 
- Wintersdorf (Allemagne) la majorité des précipitations ont lieu au cours de l'hiver et du 
printemps. Nous avons d'ailleurs noté une très bonne représentativité des plantes caractéristiques 
des chênaies-hêtraies (alliance du Fagiori) dans cette partie de fa zone d'étude. 

La température moyenne oscille autour de 10C° avec des maxima estivaux pouvant atteindre 
31C°. Les températures minimales sont proches de 0C°. Les gelées tardives (avril / mai) 
constituent un risque pour la végétation et sont fréquentes en plaine. Ces risques augmentent au 
voisinage du talus de la terrasse plio-pleistocène de Haguenau par la stagnation de masses d'air 
froid. 

La plaine d'Alsace est une région peu ventée. Les vents dominants de la basse plaine rhénane 
proviennent du Sud-Ouest (Oberti,199î). 

Ainsi, la combinaison des facteurs climatiques (une grande proportion des précipitations en 
période de végétation), pédologiques (bonne rétention en eau et en éléments nutritifs de la plupart 
des sols) et hydrologiques (nappe phréatique accessible à la végétation) confère à la zone d'étude 
d'excellentes potentialités agricoles et sylvicoles. 



Figure 10 

Débit mensuel moyen du Rhin à Reckingen (Suisse), Kembs (France I Haut-Rhin) et 
Worms (Allemagne) 

2000 

Reckingen 

• Kembs (*) 

• Worms 

Ul 

Mars Avril Juin Juil 

Mois 

Août Sept Nov Déc 

(Périodes de mesures: Kembs: 1921 - 1990 / Reckingen et Worms: 1951 - 1970) 

Sources: Schenker et al, 1992, modifiée; Hauschild, 1992 (*) 

[GITE Hauschild/Asael 1996 - Catalogue des stations forestières, de la basse plainejhénane_ 
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6. RÉGIME HYDROLOGIQUE 

Les plaines alluviales se caractérisent par une double composante: 

O des inondations plus ou moins régulières provoquées par une rivière ou un fleuve 
Q) une nappe aquifère plus ou moins au contact avec l'élément précédent 

La dynamique fluviale est en plus marquée par une alternance de basses et hautes eaux. 

6.1. Le régime du Rhin 

Le régime hydrologique du Rhin est du type nival, c'est à dire que les principales crues 
surviennent aux mois de mai/juin ou juillet lors de la fonte des neiges dans les Alpes. Cependant, 
des crues brutales peuvent apparaître durant la période d'étiage (en automne - début du 
printemps). 

Ainsi, à Strasbourg le débit moyen mesuré en période de crue varie entre 2.500 et 3000m3/s alors 
qu'il oscille entre 600 et 1100m3/s pendant l'étiage hivernal. 

En amont de Strasbourg, les crues d'été sont deux fois plus probables que celles d'hiver. Par 
contre, en aval, les crues hivernales sont plus fréquentes (Denny Consultant, 1991). 

Le Rhin passe donc de Bâle à Lauterbourg d'un régime nival pur à un régime nival atténué. A la 
sortie de la Suisse le fleuve est alimenté par un bassin versant de 37.000 km2 drainant en 
moyenne 30 millions de m3 par an dont une grande partie provient de la fonte des neiges alpines. 
Plus au Nord, les étiages hivernaux sont atténués par les crues des affluents vosgiens et 
schwarzwaldiens. A Lauterbourg le bassin versant dépasse 50.000 km2 (Denny Consultant, 
1991). Cette modification du régime s'amplifie encore vers le Nord pour passer d'un type pluvio-
nival à un type océanique (cf.figure 10). 

6.2. Les principaux affluents du Rhin de la basse plaine rhénane 

La figure 11 (page 37) illustre le parcours des principales rivières vosgiennes (111 - Zorn - Moder -
Sauer) dans la zone d'étude. La Lauter conflue avec le Rhin à l'extrême Nord du Bas-Rhin et 
constitue par ailleurs la frontière franco-allemande. 

—> L'DI 

L'Ill est la plus longue rivière d'Alsace. Prenant sa source dans le Jura, elle parcourt toute 
l'Alsace centrale sur une distance de 220km environ et se jette dans le Rhin au Nord de 
Strasbourg (Offendorf). L'Ill offre la particularité de drainer toutes les rivières vosgiennes 
(Doller, Thur, Lauch, Fecht,...) jusqu'en aval de Strasbourg. Peu avant la chute de Gambsheim, 
elle reçoit les eaux du Waldrhein, une rivière phréatique. Ainsi, 1*111 draine la nappe phréatique 
pendant les périodes des basses eaux et cette rivière alimente la nappe pendant les hautes eaux. 



Figure i l 37 

Réseau hydrographique de la basse plaine rhénane 

Débit moyen an miel (m3/s) 
Crue moyenne annuelle (m3/s) 

Rhin (***) 
1.100 
2.500 

111 (**) 
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L'III possède donc un régime pluvial avec des hautes eaux à la fin de l'hiver et au début du 
printemps (fontes des neiges dans le jura et les Vosges, épisodes pluvieux). Les débits restent 
irréguliers avec des moyennes comprises entre 18 et 50m3/s, les maxima peuvent atteindre 
170m3/s en période de crue et les minima, proches de 6m3/s caractérisent les périodes d'étiage. 

—> La Moder 

Située plus au Nord, la Moder est une rivière vosgienne qui prend sa source dans les Vosges du 
Nord à 320m d'altitude environ. A la hauteur de Bischwiller, la Zorn, autre affluent vosgien, 
rencontre la Moder qui termine un parcours de plus de 85km au niveau d'Iffezheim (Allemagne) 
pour se jeter dans le Rhin. D'ailleurs, la situation actuelle est récente, puisque jusqu'en 1811, la 
Moder (et la Zorn) mélangeait ses eaux avec celles du Rhin à la hauteur de Drusenheim. Le Rhin 
était à l'époque et dans ce secteur appelé Rhin rouge car il charriait des sables gréseux apportés 
par la Zom et la Moder (Klein, 1992c). Les travaux de correction du Rhin l'ont détourné de ce 
cours, laissant la Moder dans le lit qu'elle occupe aujourd'hui. La confluence a été déplacée vers 
Neuhàusel. 

Le bassin versant couvre une superficie de I720km2 dont 778km2 pour la Moder avant sa 
confluence avec la Zorn. Elle traverse d'Ouest en Est trois unités structurales, les basses Vosges, 
les collines sous-vosgiennes et le fossé rhénan avec la terrasse de Haguenau et la plaine holocène. 
Le régime est du type pluvial avec des hautes eaux qui se situent entre décembre et mai, et des 
basses eaux s'étalant entre août et septembre. 

Le parcours sinueux de la Moder et de ses annexes (de Drusenheim jusqu'à sa confluence avec le 
Rhin) représente un ensemble naturel quasiment continu pourvu de zones humides, de 
résurgences phréatiques et de bras morts (Klein, 1992c). D'une qualité biologique et paysagère 
remarquable, la basse vallée de la Moder fait l'objet d'une mesure de protection depuis 1988 
(Arrêté de Protection de Biotope). 

-> La Sauer 

La Sauer, et encore plus au Nord, le Seltzbach ont des régimes liés à leur origine vosgienne et 
aux influences climatiques maritimes évoquées dans le chapitre 5. A la hauteur de Seltz -
Munchhausen, la Sauer emprunte un méandre du Rhin qui est limité par le talus de la terrasse de 
Haguenau (terrasse plio-pleistocène) d'une dizaine de mètres de haut (Douard,1992). Alors que 
vers 1830, le fleuve pouvait encore rajeunir le rebord de la terrasse par érosion, les travaux de 
correction ont définitivement fixé le lit de la Sauer et éloigné le Rhin de la terrasse plio-
pleistocène (Dillmann,1985). 
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Figure 12 

Conséquence de la correction du Rhin à la hauteur de Seltz / Munchhausen 

[Source: Nehring (1992), modifiée] 
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7. AMÉNAGEMENT HYDRAULIQUE 

Les travaux d'aménagement du Rhin supérieur commencèrent dès le début du 19èrac siècle afin de 
domestiquer les „écarts" du fleuve pouvant semer terreur et désolation auprès des populations 
riveraines. 

L'examen de cartes du début du 19*™ siècle (Krause,1980) montre que le lit majeur du Rhin 
variait de 2 à 3 kilomètres de large. Entre 1840 et 1860, les travaux d'endiguement (de 
correction) concentrèrent le fleuve dans un chenal unique de 200 à 300m entre des digues dites de 
correction. Afin de protéger les populations des crues extraordinaires, deux autres digues, dites 
digues des hautes eaux furent rajoutées (cf. figure 12). 

La régularisation du fleuve au début du 20™e siècle (1906) permis la navigation toute l'année dans 
un chenal de 90m de large et de 2m de profondeur. 

Enfin, ultime étape, l'aménagement moderne du Rhin supérieur (1932 - 1977) répond à un double 
objectif: permettre la navigation des péniches à grand gabarit 

O produire de l'énergie 
Il comprend trois phases (cf. figure 13) 

© la construction du canal d'Alsace entre Kembs et Vogelgruen (1932-1959) 
Q) l'aménagement en dérivation de Vogelgruen à Strasbourg (1959-1970) 
(3) l'aménagement au fil de l'eau à l'aval de Stasbourg (1970-1977) 

La zone d'étude est comprise entre deux secteurs. Dans le premier, au Sud de Beinheim 
(Iffezheim), le Rhin canalisé a un cours unique; les inondations sont interrompues. Dans le 
deuxième, en aval d'Iffezheim, le fleuve emprunte un secteur non-canalisé (mais aménagé) dont la 
particularité réside dans les inondations qui restent possibles par submersion des digues de 
correction. 

7.1. Conséquences de Paméngement hydraulique sur le fonctionnement du fleuve 

Les effets des crues du Rhin (avant 1860) se résument à un apport bénéfiques de fertilisants 
(alluvionnement) associé à une forte érosion affectant souvent les zones topographiquement les 
plus basses. Ainsi, il n'était pas rare d'observer de grandes étendues mises à nu par les puissants 
débordements du fleuve. 

A partir de la correction du cours du Rhin, les inondations, moins dévastatrices, permettent une 
stabilisation et une évolution des milieux forestiers (Carbiener,1974). Les dépôts limoneux ne 
concernaient que les niveaux topographiques moyens ou le bord des Thalwegs, alors que les 
terrasses conservent leurs alluvions grossières d'avant 1860. 
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Aménagment hydraulique moderne du Rhin supérieur 

Zone d'étude 

Secteur des 2 chutes 
implantées directement! 
dans le Rhin 

Secteur des 4 biefs 

Secteur du canal latéral 
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Figure 14 

Conséquences des aménagements du Rhin sur le fonctionnement hydrologique 
à la hauteur d'un bief en feston (au Sud de la zone d'étude) 

1800 1900 1970 

L ^^ G 

B « 5 £ E 3 H -

EZJC m 1 

Légende 

A = Lit mineur du Rhin sauvage, consolidé avec des digues depuis le moyen âge (jusqu'à 1840) 
B = Lit majeur du Rhin sauvage (jusqu'à 1840) 
C - Surfaces inondables (Ried) lors des crues 
D = Lit corrigé, l'ancien lit mineur est encore inondable 
E = Lit majeur assaini, en voie d'assèchement 
F = Bief en feston 
G = Système de la nappe phréatique; la communication avec le Rhin est interrompue 
H = Surfaces encore inondables 
I = Lit mineur assaini 

[Source: Nehring (1992), modifiée] 
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[Source: Henrichfreise (1992), modifiée] 
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Ces travaux ont considérablement modifié le débit du Rhin. Le racourcissement de son cours 
entraine un surcreusement de son lit (en amont de Marckolsheim surtout) et un abaissement du 
niveau de la nappe phréatique (cf. chapitre 4). 

Après la canaliation, seules les îles artificielles créées (Rhinau, Gerstheim, Rohrscholîen) dans le 
secteur au Sud d'Iffezheim restent inondables. Dans l'ensemble des biotopes rhénans relictuels les 
inondations résultent des remontées de la nappe aquifère au cours des „crues" du Rhin. Les sols 
ne sont plus rajeunis et l'ailuvionnement est interrompu (cf figure 14). 

7.2. Sur le régime du fleuve 

Nous illusterons ces conséquences par l'analyse de la figure ci-contre (figure 15). Issue des 
travaux de Henrichfreise (1992) du côté allemand, elle permet de comprendre les effets de la 
canalisation du Rhin sur son régime en comparant différents secteurs d'amont en aval: 

Wyhl (Marckolsheim), secteur de l'aménagement en feston, juste après le Grand 
Canal d'Alsace 
Memprechthofen (Offendorf), secteur de l'aménagement au fil de l'eau 

<=> Plittersdorf (Seltz), secteur non canalisé, image du fonctionnement passé du Rhin 

Dans ces trois secteurs, l'auteur a réalisé des transects Est-Ouest le long desquels il a recueilli des 
données pédologiques (toit du gravier, charge d'alluvions fines,..) pour aboutir aux 
représentations ci-jointes. Les hauteurs du Rhin (échelles pluri-annuelles) y ont été adjointes. 
Elles reflètent en quelque sorte les variations des hauteurs de la nappe phréatique. 
L'analyse des figures suscitent quelques observations: 

• la première concerne les variations de la hauteur du Rhin. Pour les secteurs 
aménagés (Marckolsheim - Offendorf), les amplitudes de battement des eaux du 
fleuve restent faibles à modérées, la hauteur moyenne se situant souvent au niveau 
des alluvions graveleuses ou même en dessous. Par contre, à Seltz, les 
fluctuations du Rhin sont importantes et atteignent la fraction du sol facilement 
accessible aux végétaux. 

• la deuxième reflète la nature des sédiments charriés par le Rhin; alluvions grossières 
en amont et de plus en plus fines vers l'aval. 

• la troisième mérite des éclaircissements: l'échelle du haut représente des 
pourcentages liés à des niveaux topographiques (NN; exemples: à Marckolsheim 
environ 70% des hauteurs topographiques mesurées le long du transect sont situées 
entre 171 et 172m NN).En croisant cette donnée avec la première (niveau du Rhin), 
l'auteur explique qu'à Offendorf la probabilité d'une inondation annuelle (en 1980) 
entre les cotes 124,5m et 125,2m n'est que de 5%, alors qu'à Seltz elle atteint 20 à 
30% pour une cote variant de 110,5 à 112,5m. La fréquence des inondations à Seltz, 
c'est à dire l'immersion des horizons supérieurs, est supérieure qu'à Offendorf. A 
Marckolsheim toute immersion des horizons superiéurs est supprimée. 

7.3. Sur la nappe phréatique: consultez chapitre 4 
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Figure 12 

Conséquences de l'aménagement hydraulique du Rhin sur la végétation forestière 

Situation naturelle, avant aménagement Situation perturbée, après aménagement 

Légende 

C = Crue EM = Echelle moyenne E = Etiage 
1 = Chênaie-Charmaie-Ormaie (Ulmo-Carpinetum) 
2 = Chênaie-Ormaie (Querco-Ulmetum) 
3 = Saulaie blanche (Salicetum albae) ' 
4 = Roselière (avec des éléments morts de la Saulaie blanche) 
5 = Eau 

5' ~ Eau (flore aquatique plus développée) 

[Source: Philippi (1982), modifiée] 
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7.4. Sur la végétation 

a) Les conséquences de la correction du Rhin (1840-1860) 

4 régression des plantes à statut pionnier sur les stations dénudées sableuses ou 
graveleuses (liées à la disparition de ces stations), exemples: Myricaria germanica, 
Schoenoplectus triqmtrus, Typha minima, Calamagrostis pseudophragmiies, Salix 
daphnoides, Equisetum variegatum (Philippi, 1982); 
les surfaces endiguées non inondables favorisent les plantes herbacées comme Carex 
alba, Euphorbia amygdaloides, Viola mirabilis; 

4 l'assèchement extrême dans la partie Sud (Mulhouse-Colmar) par surcreusement du 
lit majeur, permet l'installation de plantes xérophiles sur alluvions grossières 

(Alyssum montanum,Globularia elongata)\ 
entre Breisach et Strasbourg, la correction a déconnecté la nappe phréatique du Rhin 
et a entrainé l'individualisation des Giessen pourvus d'une eau dystrophe et limpide 
associée à une végétation aquatique spécifique (Carbiener, 1974); 
à l'extérieur des digues de protection, les premiers travaux ont facilité l'installation 
d'associations végétales aquatiques à caractère îentique. La zonation transversale 
Eau - Plante aquatique - Roselière / Cariçaie - Saulaie-Roselière est une conséquence 
de la correction du fleuve (Philippi, 1982). 

b) Les conséquences de l'aménagement moderne sur la végétation du Ried blond 

disparition des associations végétales caractéristiques des biotopes dans lesquels 
alternes périodes d'inondation et périodes d'assèchement (espèces caractéristiques: 
Limosella spec., Oenantke spec)\ 

^ Les stations élevées (terrasses) s'assèchent, alors que les dépressions présentent 
souvent de longues périodes de stagnation des eaux superficielles (cf. figure 16); 

^ une oligotrophie du milieu (arrêt de l'alluvionnement - » arrêt d'apport de fertilisants), 
les analyses de Hùgin (1981) et celles réalisées dans la réserve intégrale du 
Taubergiessen en Allemagne (Bûcking, 1989) mettent en exergue les principes d'une 
évolution dans la composition des peuplements forestiers; 

les aulnaies, les aulnaie-frênaies succèdent aux saulaies (stations à bois 
tendres) 
les chênaie-charmaies, les chênaie-tillaies succèdent aux chênaie-ormaies 
(stations à bois durs); 

•=> le peuplier noir et le saule blanc, espèces héliophiles régressent par manque de 
surfaces dénudées (bancs de gravier); 

<=> une simplification de la structure, de la composition et de la dynamique 
sylvigénétique; 

<=> une régénération naturelle qui se fait aux dépens du chêne mais à la faveur du 
frêne, de l'érable sycomore, de l'aulne blanc (rajoutons encore la disparition 
quasi systématique d'essences comme les ormes décimés par la graphiose); 

^ les successions sur les stations à bois durs ou a bois tendres peuvent être 
bloquées par le développement d'une strate herbacée exhubérante (ortie, 
solidage,...) ou d'une strate arbustive dense (noisetier, cornouiller sanguin). 
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Figure 12 

Relations entre les échelles du Rhin et la zonation de la végétation 
de la plaine alluviale fonctionnelle 

N N + m 

Localisation: Plittersdorf à côté de Seltz/Munchhausen 
EM 1973/82: Echelle moyenne de îa période 1973 à 1982 

[Source: Henrichfreise (1992), modifiée] 
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8. LA VÉGÉTATION 

8.1.GénéraIités 

Le secteur de la plaine rhénane au Nord de Strasbourg présente à peu près les mêmes caractères 
floristiques que les parties situées plus en amont dans le Ried ello-rhénan (Geissert et al,1984). 
Néanmoins, quelques particularités se dégagent: 
Il faut noter l'absence d'éléments xériques (Scabiosa canescens, Pulsalilla vulagaris, Daphne 
mezereum,...) ou d'espèces inféodées au Ried noir ello-rhénan comme Schoenus nigricans, 
Phyteuma orbicuîare, Gîadiolus palustris. 
Les espèces déalpines restent fréquentes jusqu'à la frontière avec le Palatinat: Salix daphnoides, 
Salix eleagnos, Salix hastata, Populus cannescens, Âlnus incana (Geisert et al., 1984). 
Alors que certaines espèces disparaissent, d'autres apparaissent. Nous citerons Geissert et al 
(1984) qui évoque Nymphoides peltata, Inula britannica, Trapa natans, Viola elatior, Veronica 
longifolia, Ainsi, prétende que le Ried Nord est floristiquement plus pauvre que le Ried 
central est une erreur mais prouve surtout que cette partie de la vallée du Rhin a été moins bien 
étudiée. 

8.2. Les forêts dans la basse plaine rhénane 

8.2.1. Dans le Ried bïond et brun-blond 

Les contraintes écologiques qui déterminent l'installation des communautés végétales ligneuses 
dépendent des conditions d'humidité et de substrat (Wendelberger, 1984). La figure 17 ci-contre 
illustre parfaitement les relations entre les grands types de végétation et leur inondabilité 
potentielle caractérisée par les niveaux du Rhin dans la plaine alluviale encore fonctionnelle. 

La bibliographie consultée (Carbiener,1974) décrit 3 stades de succession naturelle en forêt 
rhénane. Le stade pionnier s'installe sur des substrats fraîchement mis à nu par la dynamique 
érosive du fleuve. Ce sont des zones où dominent les espèces héliophiles comme les peupliers 
noirs, le saule argenté {Salicetum albaé). Dans les secteurs plus stables (levées,...) la végétation 
évolue et des mélanges d'essences héliophiles et des essences semi-sciaphiles colonisent 
progressivement le milieu (stade post-pionnier i Fraxino-Populetum) pour finalement aboutir à la 
forêt à bois durs (iQuerco-Ulmetum). 

C'est à ce stade climacique que les peuplements forestiers sont le plus diversifiés en composition 
et en structure (Carbiener et al,1985). Ils abritent une multitude de niches écologiques propices 
au développement de cortèges faunistiques riches et précieux (Steimer,1992). 

Les forêts du Rhin abritent 5 lianes arborescentes: Hedera hélix (le lierre), Clematis vitalba (la 
clématite), Vitis sylvestris (la vigne sauvage), Tamus commuais (le tamier) et Humitlus lupulus (le 
houblon). Quant à la vigne, autrefois très abondante, elle a aujourd'hui pratiquement disparu. Elle 
a été réintroduite dans les réserves naturelles d'Offendorf et d'Erstein (David et Klein,]994). 
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Tableau 5 

Aperçu sur la végétation potentielle du Ried blond (au Sud de la zone d'étude) 

H: Hauteur d'inondation 
D: Durée d'inondation 
C: Couche superficielle du sol : :: 

avec bonne capacité de rétention 
en eau (limon, argile) 
P: Profondeur moyenne de la •":!/ 
nappe phréatique 

Associations végétales potentielles ;; 

1. Surface de l'eau (inondée) Eau ou associations aquatiques 

2. Alternance de périodes 
inondées et fraîches 
H = 150-200cm 
D = 90 à 190 jours/an 

Saulaie blanche (Salicetum albae) 

3. Alternance de périodes 
humides et peu sèches 
H = 150 -200cm 
3.1. D = 10 à 90 jours/an 
3.2. D = 5 à 10 jours/an 

Chênaie-Ormaie 
(Querco-UImeiitm) 

Chênaie-Ormaie typique 
Chênaie-Ormaie à Muguet 

4. Mouillé 
P = -20cm à -40cm 

Auinaie 

5. Humide 
P =» -40cm à -90cm 

Aulnaie-Frênaie 

6. Frais 
P = -90cm à 140cm 

Chênaie-Ormaie-Charmaie à 
Circée de Paris / Ormaie-Charmaie à 
Gouet tacheté (Ulmo-Carpinetum) 

7. Moyennement sec; sol pofond 
C = > 80cm 
Sans influence de la nappe 

Chênaie-Ormaie-Charmaie typique 
(iUlmo-Carpinetum) 

8. Moyennement sec à sec; 
Sol moyennement profond 
C = 60cm à 80cm 
Sans influence de la nappe 

Chênaie-Ormaie-Charmaie à 
Laîche blanche (Ulmo-Carpinetum) 

9. Sec; sol moyennement profond 
C = 40cm à 60cm 
Sans influence de la nappe 

Chênaie à Laîche blanche (Carex 
alba-Ouercetum) / Tillaie à Laîche 
blanche (Carici-Tilietum) 

10. Très sec; sol peu profond 
C » 20cm à 30cm 
Sans influence de la nappe 

Chênaie, formation sèche 
(Ouercetum pubescenîis) 

11. Extrêmement sec; 
sol superficiel 
C = <10cm 
Sans influence de la nappe 

Pelouses sèches (Xerobrometum) 

Sources: Hugin (1981), Schnitzler (1990), modifiées 
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Image du passé, la situation actuelle (cf chapitre 7) a quelque peu modifier la dynamique 
floristique. Nous illustrons ces effets par différents exemples: 
Les saulaies d'Offendorf, en raison d'un assèchement consécutif à la baisse du niveau de la nappe 
phréatique et à l'arrêt des inondations évoluent vers des formations à îaîches et roseaux 
(Klein,1992, Hauschild,1994). Une étude très détaillée du delta de la Sauer réalisée par Douard 
(1992) montre que la saulaie perhumide de Seltz-Munchhausen constitue un stade bloqué de la 
succession végétale. En effet, les très longues périodes immergées et l'exubérance de la 
végétation herbacée, rend la colonisation du milieu très difficile pour les essences ligneuses des 
stades pionniers ou post-pionniers. La survie de cette saulaie est d'ailleurs liée à l'intervention de 
l'homme (bouturage, plantation,..) 

Sur les substrats moins exposés aux inondations peut s'installer une forêt beaucoup plus 
structurée. L'étude de Douard (1992) évoque la tendance à un appauvrissement globale de la 
végétation ligneuse au Nord de Strasbourg. Ces constatations, valables pour le Delta de la Sauer 
sont difficilement extrapolables sur l'ensemble du Ried Nord (Geissert, 1984, 
Klein,commumcation personnelle). Certes la granulométrie est plus fine, mais il n'est pas rare de 
rencontrer de nombreuses stations à gravier affleurant (Forêt De Sury, Fort-Louis). Nos 
observations sur Offendorf menées en 1994 (Hauschild, 1994) font apparaitre que 1/3 de la 
Réserve Naturelle gerée par le Bureau des Réserves Naturelles Rhénanes (antenne du 
Conservatoire des Sites Alsaciens) présente des sols à gravier affleurant. Dans le même sens, 2/3 
de la forêt communale de Dalhunden repose sur des sols à dominance graveleuse (Boullay, 
communication personnelle). 

8.2.2. Bans le Ried brun 

Forêts de production par excellence (cf. chapitre 9.3.[sylviculture]), les forêts du ried brun 
présentent quelques particularités. 
L'influence climatique favorable de la dépression de Saverne permet l'incursion des hêtraies 
(favorisées par l'homme) jusqu'aux terrasses rhénanes non inondables de Dalhunden , Stattmatten 
et Beinheim. 
En forêt de Dalhunden, une hêtraie héberge des espèces que l'on retrouver sur la terrassse de 
Haguenau {Galium odoratum, Maianthrmum bifolium, Neottia nidus-avis; Geissert, 1984). Elles 
caractérisent l'alliance phytosociologique du Fagion (Oberdorfer,1992). 
A Stattmatten la flore forestière est beaucoup plus diversifiée où se développe les espèces 
Staphylea pirmaîa, Orhis pupurea, Viola alba, A quilegia vulgaris,... (Geissert, 1984). Par contre, 
des plantes rares (5 espèces de Pirolacea et une orchidée [Goodyera repens]) ont aujourd'hui 
disparu. Elles étaient dans le temps favorisées par l'introduction du pin sylvestre (Geissert, 1992), 
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Proposition pour une carte des peuplements forestiers potentiels 

des différentes unités géomorphologiques de la basse plaine rhénane 

P e u p l e m e n t 
fo re s t i e r po t en t i e l 

Al l i ance 
p h y tosoci ologiq ue 

S y m b o l e Un i t é 
géo m o r p h o l o g i q u e 

Saulaie blanche 
alluviale 

Salicion albae * . * * > X x X X Ried blond 

Chênaie-Ormaie 
alluviale 

Ulmenion Ried blond 

Chênaie-Ormaie 
pseudo-al lu viaie 

Ulmenion O O o ° o 
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8.2.3. Dans les Rieds brun-noir et noir 

Uniquement sous l'influence des inondations, les aulnaies marécageuses constituent des 
groupements forestiers azonaux (Ellenberg,1986). Largement répandues dans le ried noir central 
du Grand Ried à partir de î'holocène moyen (6000 av.JC), elles n'occupent aujourd'hui que des 
surfaces relictuelles. 
L'aulnaie de Forstfeld (réserve biologique forestière depuis 1994) correspond à un exemple type 
d'aulnaie marécageuse bien qu'actuellement les inondations ne soient plus permanentes 
(Geissert,1994). Ces nouvelles conditions favorisent l'installation d'essences comme le frêne. 
Schnitzîer (1992) définit deux types d'aulnaies marécageuses, l'une à tendance acidocline 
(Forstfeld) [les matériaux acides pouvant provenir soit de la terrasse de Haguenau soit de la 
Sauer], l'autre basicline (Andlau / III). Elles diffèrent par la présence ou non de Carex elongata 
(acidicline) et de Alnus inccma (calciphile). 
Composée d'aulne glutineux, la strate arbustive de l'aulnaie de Forstfeld comporte de plus en plus 
de frêne (Schneider, communication personnelle) accompagnée de Ribes nigrum (cassisier 
sauvage). La strate herbacée quant à elle regroupe les plantes suivantes: Carex elata, Hottonia 
palustris, Pevcedanum palustre, Thelypteris palustris et autres. 

Remarques sur la figure 18 

Les dernières forêts alluviales encore fonctionnelles et proches d'un état typique largement décrit 
dans la bibliographie (saulaie blanche, chênaie-ormaie) se localisent, dans la zone d'étude, au 
Nord du dernier barrage (Iffezheim / Beinheim) dans un compartiment étroit où alternent périodes 
d'inondation et d'assèchement, d'alluvionnement et plus rarement d'érosion. 
Les forêts comprises dans les parties endiguées du Ried blond sont dénommées chênaie-ormaies 
pseudo-alluviales puisque toute dynamique a été supprimée. Elles représentent aujourd'hui, la 
majorité des peuplements de la zone d'étude. Leur évolution est certes hypothétique mais il est 
probable que les chênaie-charmaie-ormaies (Ulmo-Carpinetum) constitueraient la forêt 
potentielle du „Ried blond". Néanmoins, la jeunesse des sols (alluvions calcaires récentes) 
favorisera pendant longtemps encore les plantes et essences calcaricoles à calcicoles. 

Ainsi, nous avons pu noter la présence de chênaie-charmaie potentielle à proximité du Rhin (à la 
hauteur de Roeschwoog, Beinheim) sur des sols plus évolués (Brunisols mésosaturés). Dans ces 
conditions la question qu'il est légitime de se poser concerne la possibilité d'introgression du 
hêtre (alliance du Fagion) sur ces stations à charme (alliance du Carpimon). En fait, cette 
colonisation naturelle par le charme n'est certainement pas une hypothèse puisque: 

<=> les sols limono-argileux (surtout l'horizon S) sont périodiquement humides et mal aérés; 
^ à l'opposé, ils peuvent s'assécher en été 

enfin, les gels tardifs exposent le hêtre à des dégâts physiologiques plus facilement 
supportés par le charme. 
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Les pratiques sylvicoles ont pu transformer les peuplements. Ainsi, le TSF peut faire évoluer une 
hêtraie mésoxérophile à laîche blanche vers une chênaie-charmaie (Oberdorfer,1992). Il est 
d'ailleurs reconnu que le traitement en TSF est garant de la diversité végétale surtout dans la 
strate arbustive. Par contre, la strate arbustive de la chênaie-charmaie naturelle est très peu 
développée. 

Les conditions de pluviosité imposées par la dépression de Saverne (climat à tendance plus 
océanique au Nord d'une ligne Soufflenheim - Roeschwog - Beinheim) alliées aux conditions 
pédologiques caractéristiques du ried brun, permettent de supposer que l'évolution des 
peuplements tendra vers la chênaie-hêtraie. En effet, nos observations de terrain dans le secteur 
Nord de la zone d'étude font apparaître une nette prédominance des éléments du Fagion (Galium 
odoratum, Neotiia nidus-avis, Cephalanihera damasonium) sur les éléments du Carpinion 
{Stellaria holosiea, Potentilîa sterilis, Dactyîis polygamà). Le hêtre, introduit et/ou favorisé par 
la sylviculture se porte d'ailleurs très bien, signe évident de son adéquation aux conditions 
stationnelles locales. 

Les massifs situés plus à l'Ouest (Ried brun-noir) sont sous l'influence directe de la nappe 
phréatique. En fonction de la topographie, l'aulne glutineux se mélange au chêne, au frêne ou au 
charme {Alno-Carpinetum). Dans ces peuplements, deux autres essences semblent bien adaptées, 
il s'agit de l'orme lisse et du merisier à grappes. Alors que l'orme lisse a beaucoup souffert de la 
graphiose dans les années 1970 à 1980 dans les forêts rhénanes (Ried blond), la vigueur de ceux 
observés dans les Rieds brun-noir ou noir est excellente (partie Est de la Forêt Domaniale de 
Koenigsbruck). Nous l'expliquons par une bonne alimentation en eau (nappe phréatique proche 
de la surface) et par un biotope très peu touché par de grands travaux d'aménagement. 

En se rapprochant de la dépression marginale, les peuplements sont dominés par l'aulne glutineux 
et le frêne. Les aulnaies marécageuses sont rares et se localisent à proximité de la terrassse de 
Haguenau. 

8.3. Végétation prairiale 

De nombreuses prairies extensives sont disséminées ça et là dans la zone d'étude dont la surface 
reste assez réduite. Citons pour mémoire les étendues prairiales de Fort-Louis, au centre du 
Polder de la Moder, qui regroupent des associations végétales remarquables et rares appartenant 
au Mesobrometum ou à YOenantho-Molinietum (Klein,1992b). 

A Offendorf, sur une surface de quelques ares, une mosaïque de prairies sèches et humides, de 
roselières et de haies se succèdent. On y trouve des espèces comme Thalictrum flavum (pigamon 
jaune), Lathyrus palustris (gesse des marais), Dianthus superbus (oeillet superbe; Klein et 
al, 1993). 



Dans le Delta de la Sauer, suite à la mise en culture massive des prairies (production de foin), 
Scirpus maritimus a largement colonisé le milieu. L'emploi d'engrais minéraux et de phytocides 
explique certainement sa dynamique actuelle (Geissert et al, 1982). 

II ressort de ces quelques références bibliographiques que le maximum d'espaces prairiaux se 
situent dans le Ried blond ou brun-blond. D'autres sites existent certainement (surtout sur le Ried 
noir; exemple à Weyersheim), mais il est difficile de les localiser car méconnus ou récemment 
découverts et non publiés. 

8.4. Végétation aquatique 

Les documents consultés font toujours référence à des études précises dans la frange rhénane. 
Ainsi, à Offendorf, Klein (1992) remarque l'abondance des characées {Chara fragilis, Chara 
contraria) plantes caractéristiques des eaux souterraines mais eutrophisées. H explique ceci par 
l'important apport d'alluvions fines et l'influence réduite de la nappe phréatique en aval de 
Strasbourg. 

La Moder est le deuxième site qui a été intensivement étudié. La végétation aquatique et riveraine 
de la Moder est constituée par des algues filamenteuses qui ondulent dans le courant 
(Klein, 1992c). Là, où le courant est plus lent on y rencontre Ceratophyllum demersum (le 
cornifle), Elodea ernstiae (l'élodée à feuilles allongées), Callitriche sp. (le callitriche) et 
Myriophyllum spicatum (le myriophyile en épi). Là, où la profondeur de l'eau devient plus 
importante, on y trouve de belles nénupharaies, accompagnées de Sparganium emersum (le 
rubanier) et Sagittaria sagittifolia (le sagittaire). Mais Hottonia palustris (l'hottonie des marais), 
qui était anciennement signalée par Issîer dans ce secteur a disparu en raison de la pollution de 
l'eau. La pollution et l'eutrophisation sont aussi à l'origine de l'extinction et la régression de 
Oenanthe fluviatilis (oenanthe fluvialilej, de Trapa natans (châtaigne d'eau), de Hydrocharis 
morsvs-ranae (petit nénuphar) et de Potamogeton vaginatus (Geissert et al, 1984). 

La flore herbacée riveraine de la Moder est pauvre en espèces et principalement constituée 
d'importants peuplements monospécifîques" d'orties, résultat de la pollution de cette rivière. Le 
Hod, un bras latéral de la Moder, compte parmi les milieux aquatiques d'Alsace les plus riches en 
groupements végétaux rares (Klein et al, 1992c). Les espèces suivantes sont citées dans ce 
secteur: Nymphéa alba (nénuphr blanc), Hydrocharis morsus-ranae (le petit nénuphar), 
Utricularia neglecta (utriculaire citrine), Potamogeton obtusifolius (potamot à feuilles obtues), 
Hottonia palustris (hottonia des marais), Carex pseudocyperus (laîche faux-souchet). La 
dominance de Ceratophyllum demersum (cornifle) ou de Elodea nuttallii (élodée à feuilles 
étroites) est liée à un phénomène d'eutrophisation provoquée par les débordements épisodiques 
de la Moder. Par ailleurs, la présence de characées est le signe d'une influence phréatique. 
D'autres bras latéraux de la Moder (Toterhein, Hellwasser) montrent à peu près des caractères 
similaires au Hod, avec des parties mésotrophes à oligotrophes (sources phréatiques) et des 
parties eutrophisées. 



Figure 19 

Sources: Cartes 1GN, ONF/SAT Strasbourg, CRPF Lorraine-Alsace 
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9. SITUATION ACTUELLE DES FORÊTS 

9,1. Généralités 

La surface forestière de la zone d'étude est estimée à 5.650ha, soit 17% de la surface totale 
estimée, elle, à 33,OOOha (voir figure 15), comprenant 74% de forêts soumises au régime forestier 
(communales et domaniales) et 26% de forêts non soumises. Les tableaux ci-dessous présentent 
les principaux résultats: 
Sources: - IFN 1988-1989 

- ORLAM/DILAM Vallée du Rhin et Plaine de Haguenau 
- Lefeuvre (1992) 

Tableau 6: Ventilation des surfaces par régions IFN 

Surface totale (ha) Surface boisée (ha) Taux de boisement 
Bas-Rhin 480.017 170.402 35,5% 
Vallée du Rhin (67) 42.841 7.553 17.6% 
Plaine de Haguenau 102.520 26.776 26,1% 

Tableau 7: Surface par type de propriété dans la basse plaine rhénane (en ha: chiffres arrondis) 

Nature de la propriété 
communale domaniale non 

soumises 
Total 

Vallée du 
Rhin 

Division de Strasbourg 1104 Î84 - 1288 
Vallée du 
Rhin 

- - 1370 1370 Vallée du 
Rhin 

Division de Haguenau 850 59 - 909 
Total 1954 243 1370 3567 

Plaine de 
Haguenau 

Division de Haguenau 1500 408 175 2083 

Total 3454 651 1545 5650 ha 

9.2. La localisation des massifs forestiers dans les unités géomorphologiques 

La superposition des cartes des unités géomorphologiques (figure 5) et de la situation actuelle de 
la surface forestière (figure Î9) montre la répartition des massifs forestiers par unité 
géomorphologique (cf. figure 20). 
Elle montre l'extrême morcellement des forêts dans le secteur d'étude. Cette situation reflète tout 
à fait l'impact des activités humaines. 



Figure 20 57 

Localisation des massifs forestiers dans les différentes unités géomorphologiques 
de la basse plaine rhénane 

Surface boisée 
Unité géomorphologique Chiffre 
Ried blond I 
Ried brun-blond 2 
Ried brun 3 
Ried brun-noir 4 
Ried noir 5 
Surface colluvionnée 6 
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La figure 20 localise l'essentiel des massifs boisés dans les Rieds blond et brun-noir. Les 3 autres 
grandes unités géomorphologiques n'abritent que des lambeaux de forêts plus ou moins continus. 
Ces dernières années (depuis 15 à 20 ans), la surface forestière n'a cessé d'augmenter dans les 
Rieds brun-noir et noir par le reboisement des prairies humides en aulnes glutineux et peupliers 
hybrides (Gambsheim, Oberhoffen, Souffienheim). 

Les forêts rhénanes sensus-stricto se rencontrent uniquement dans les Rieds blond ou brun-blond. 
Néanmoins, quelques massifs malgré leur position ,/hénane" n'ont rien de rhénan. La forêt 
communale de Beinheim par exemple présente une partie Ouest sur le Ried brun à Brunisols 
mésosaturés. La sylviculture doit tenir compte de ces particularités pédologiques. Citons les 
forêts communales de Sessenheim et d'Auenheim [Biergrund] qui possèdent les mêmes 
différences, mais moins marquées. 

9.3. Sylviculture 

9.3.1. Sylviculture dans les Rieds blond et brun-blond 

Traitements passés 

Depuis fort longtemps les forêts de la vallée du Rhin ont fourni aux populations riveraines bon 
nombre de matériaux (construction, chauffage,...). De ce fait, elles ont été traitées en taillis-sous-
futaie et en taillis à courte révolution (< lOans). Les saules têtards répartis deci-delà 
(Munchhausen) témoignent de cette activité passée. 

Depuis le début du 20™" siècle, la conversion ou la transformation en futaie régulière a été 
entamée dans un premier temps sur la partie soustraite à la dynamique rhénane (extérieure aux 
digues) et dans un deuxième temps sur l'ensemble de la surface forestière. Les méthodes utilisées 
jusque dans les années 1980 faisaient souvent appel à des introductions d'essences allochtones sur 
d'assez grandes surfaces (en hêtre à Mothern, en Pin sylvestre à Dalhunden, en peuplier hybride à 
Lauterbourg,...). L'abandon du TSF associé à la transformation du milieu physique suite aux 
travaux d'aménagement du Rhin aboutit à une simplification de la structure forestière et favorise 
les espèces à bois durs (charme, érable champêtre, frêne, érable sycomore) réléguant peupliers et 
saules à des surfaces relictuelles. En guise d'exemple, l'aménagement de la forêt domaniale 
d'Offendorf de 1923 donne une proportion de bois tendres allant jusqu'à 95%. Aujourd'hui cette 
proportion n'est plus que de 17% (Bordeaux, 1992). 

A partir des années 1980, tous les reboisements, réalisés sur des surfaces de 1 à 2ha ont été fait 
en utilisant essentiellement des essences autochtones (frêne, chêne,..). Aujourd'hui les 
peuplements convertis en futaie régulière occupent une place plus importante dans le Ried Nord 
que dans le Ried ello-rhénan (ORLAM/DILAM). 

En forêt non-soumise, du fait de la grande disparité des propriétaires, il n'est pas évident de 
dresser le bilan des interventions sylvicoles passées. La plus grande partie des forêts non soumises 
se localisent dans la frange rhénane. Tous les cas de figure se présentent allant du propriétaire 
ayant poursuivi le traitement en taillis-sous-fùtaie (dans la majorité des cas) à celui qui a planté 
des peupliers de culture ou des pins sylvestre. A La Wantzenau, par exemple, la structure de la 
propriété forestière est extrêmement morcelée pourvue en règle général de peuplements feuillus 
traités en taillis-sous-futaie. 
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Figure 21 

Statut de protection des massifs forestiers de la basse plaine rhénane 

Forêt à vocation de production 
O O A 

« o „ ? ° O fa® 
? O O 0 O O O O o O 

Forêt à vocation de protection ou de production 
Statut de protection classé(e) 

Réserve naturelle 

Arrêté de protection 
de Biotopes 
Forêt de protection 

Réserve biologique 
domaniale 

a • • 
a O 

en cours 

I 1 I j t I t l 1 1 
i i i i i i i t I • 
t I I j I ; | I I I 

Source: Direction Départementale de l 'Agriculture et d e la Forêt, Bas-Rhin 
(DDAF, 1995) 

Talus de la terrasse pleistocêne: -?—r—T—t-

S.iucr M. r 

A 

N Lui lier Lcl 

5e 

A O o i 

*** 

'So 

X 

Ses 

<>r,r 

<0 

Wa 

Of 
La = Lauterbourg 
Mo = Mothem 
Se = Seltz 
Fo = Forstfeld 
Ka = Kaufîeiiheim 
If = Iffezheim 
So = Soufflenheim 
Ro =* Roescliwoog 
Ses = Sessenheim 
Dr - Drusenheim 
He = Herrlisheim 
Of - Offendorf 
We = Weyersheîm 
G a = Gambsheim 
Wa = Wantzenau 
St - Strasbourg 

GITE Hauschild/Asael 1996 - Catalogue des stations forestières de la basse plaine rhénane 



II 

Traitements actuels 

Les traitements actuellement pratiqués en forêt rhénane tirent leur origine dans une prise de 
conscience collective de l'inadaptation de la conversion en futaie régulière pour garantir la 
pérennité des caractéristiques biologiques de ces forêts. En fait, il faut lier ceci, à la volonté de 
l'administration (Ministères de l'equipement et de l'aménagement du territoire, de la culture, de 
l'Environnement et de l'Agriculture) de classer les derniers massifs rhénans en forêts de 
protection et d'y appliquer une sylviculture respectueuse des particularités floristiques et 
faunistiques largement décrites dans la littérature (Carbiener, 1987b; Lauterwasser, 1987; 
Asael,1991 et 1994, Hauschild,1991 et autres). Il aura fallu environ 10 ans pour que les premiers 
massifs soient classés! 
Le traitement des forêts proposé au travers d'une notice explicative annexée au document du 
classement en forêt de protection se rapproche de la futaie jardinée par bouquet. Quant au taillis 
sous-futaie, il reste également préconisé! 
En forêt non soumises les règles de gestion consignées dans le dossier de classement en forêt de 
protection devront également être appliquées. 

9.3.2. Sylviculture dans les Rieds brun, brun-noir et noir 

La plupart des massifs ont été traités en taillis sous-futaie à révolution de 25 à 3ûans jusque vers 
le milieu du 19™° siècle. Tout comme en bordure du Rhin, les peuplements ont alors été convertis 
en futaie régulière, transformation toujours en vigueur aujourd'hui. En effet, la plus 
grande partie des aménagements consultés adoptent le traitement en futaie régulière par la 
méthode de type de régénération strict ou de l'affectation unique. Ces forêts restent à vocation de 
production avec comme essences objectifs le chêne, îe frêne, le hêtre. Dans de rares endroits (bas 
de la terrasse de Haguenau) où les conditions abiotiques sont limitantes (inondations fréquentes 
par remontée de la nappe) les objectifs de l'aménagement ne privilégient pas uniquement la 
production mais envisagent également la conservation de la typicité des formations ligneuses 
(aulnaies marécageuses). Par contre, dans certains bîotopes humides, des peuplements de 
peupliers hybrides ont été plantés (Weyersheim, Gambsheim, Oberhoffen,,.). 
Les contraintes de protection dans cette partie de la basse plaine rhénane sont donc moindres 
qu'en bordure immédiate du fleuve. 

9.4. Statut de protection 

Le tableau 8 et la figure 21 résument les différentes modalités de protection des massifs forestiers 
dans la basse plaine rhénane. 
Le tableau ci-contre (Nû 8) rappel au lecteur les différents statuts de protection qui existent du 
Sud au Nord dans la basse plaine rhénane. 



Tableau 8 

Statut de protection des peuplements forestiers de la basse plaine rhénane 

Forêt communale = FC / Forêt domaniale = FD / Forêt privée = FP 
Localisation Statut de protection Date du 

classement 
La Wantzenau (FC) Forêt de protection en cours 
La Wantzenau (FC) Réserve biologique 9.9.1994 
Robertsau (FC) Réserve naturelle en cours 
Honau (FD) Forêt de protection en cours 
Offendorf (FC) Forêt de protection en cours 
Offendorf (FD) Forêt de protection en cours 
Offendorf (FC) Réserve naturelle 28.7.1989 
Offendorf (FD) Réserve biologique 20.3.1985 
De Sury (FP) Forêt de protection en cours 
Auenheim (FC) Forêt de protection 9.12.1994 
Stattmatten (FC) Forêt de protection 9.12.1994 
Drusenheim (FC) Forêt de protection en cours 
Dalhunden (FC) Forêt de protection 30.6.1995 
Sessenheim (FC) Forêt de protection 9,12.1994 
Basse vallée de 
la Moder 

Arrêté de protection 
de Biotopes 

31.3.1988 

Beinheim (FC) Forêt de protection 30.6.1995 
Beinheim (FC) Arrête de protection 

de Biotopes 
14.3.1983 

Fort-Louis (FP) Forêt de protection en cours 
Neuhàusel (FC) Forêt de protection en cours 
Forstfeld (FC) Réserve biologique 9.9.1994 
Seltz/Munchhausen (FC) Réserve naturelle en cours 
Mothern (FC) Forêt de protection 9.12.1994 
Mothern (FC) Réserve biologique en cours 
Rohm and Haas (FP) Forêt de protection en cours 
Lauterbourg (FD) Forêt de protection en cours 
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10. ELABORATION D'UN CATALOGUE DE STATIONS FORESTIÈRES 

DANS LE BADE-WURTEMBERG 

10.1. Généralités 

Le Bade-Wurtemberg est divisé en différentes macro-unités géographiques, possédant chacune 
des conditions climatiques, édaphiques et morphologiques similaires. Elles sont nommées 
Wuchsgebiete (par exemple: plaine rhénane, Schwarzwald). Les Wuchsgebiete sont composées de 
Wuchsbezirke équivalent des régions naturelles de l'Inventaire Forestier National français) ou 
de Wuchsbezirksgruppen (ensemble de régions naturelles). 
Chaque macro-unité géographique possède plusieurs types de peuplements forestiers régionaux 
(Regionaîwaldgesellschaft) caractérisés par des essences naturelles. Cette composition est 
déterminée par la synthèse de données polliniques, historiques et phytosociologiques. Elle reflète 
en quelques sorte la situation en l'absence de toute intervention humaine. 

Exemple: 
Macro-unité géographique 
(Wuchsgebiei) 

Forêt Noire 

Peuplement forestier régional 
(Regionahvcildgese ïïschafi) 

- Hêtraie-Chênaie-Sapinière submontagnarde 
- Hêtraie-Sapinière montagnarde 

Les peuplements forestiers régionaux sont ensuite découpés par tranches altitudinales (400m à 
600m; 600m à 800m,...). 
La région naturelle (Wuchsbezirk) possède des peuplements forestiers dits stationnels 
(Standortsgesellschafi) qui sont définis en fonction des conditions écologiques locales. Les 
peuplements stationnels naturels appartenant à la région naturelle sont décrits à partir de 
documents historiques mais également sur la base de leur évolution potentielle (peuplements 
actuels qui évolueront sans intervention humaine) 

10.2. Les étapes 

© Analse synthétique des données écologiques du pays fédéré Bade-Wurtemberg; 
© Définition de macro-unités géographiques (Wuchsgebiete) et des régions naturelles 

(Wuchsbezirke); 
G) Analyse des données écologiques des régions naturelles et élaboration d'un catalogue des 

stations forestières; 
© Cartographie des stations; cette étape est réalisée par des ingénieurs forestiers de formation 

universitaire, conférant au travail une bonne assise scientifique. En fait, l'élaboration du 
catalogue et la cartographie des stations sont confiées à la même équipe. L'étape de 
vulgarisation (comme en France) n'est pas prévue. En effet, les propriétaires forestiers 
privés peuvent faire appel aux ingénieurs de l'administration pour la cartographie des stations 
forestières; 
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© A l'issue de cette cartographie et au vue des potentialités forestières, un plan d'aménagement 
sylvicole est consu; 

© Sur ces bases, l'administration forestière prévoit un traitement global par région naturelle. 

10.3. Organisation du travail 

La responsabilité des phases 1 à 4 est confiée à la cellule des études botaniques et stationnelles 
(Botanik und Standortskunde) dirigée par Monsier AMinger au centre de la recherche forestière 
de Freiburg (Forstliche Versuchs- und Forschungsansta.lt [FVA]). Les autres étapes (5 et 6) 
sont sous la responsabilité de la Forstdirektion, administration du Regierungsbezirk (niveau 
,départemental"). Ce centre scientifique, directement sous la tutelle du ministère de l'Agriculture 
et de la Forêt (Stuttgart), doit définir une politique d'aménagement forestier en tenant compte 
d'impératifs écologiques. L'institut FVA est doté d'une équipe spécialisée dans les études 
stationnelles et dans la culture de plants forestiers (pépinière). Cette association ( Verein fur 

forstliche Standortskunde und Forstpflanzenziichtung\ sous la responsabilité de Monsieur 
Miihlhâuser, forte d'un effectif d'une vingtaine de salariés, assure la réalisation des études 
évoquées dans le point 4. 

10.4. Un exemple: la plaine rhénane 

La plaine rhénane, côté Bade-Wurtemberg, a été totalement cartographiée durant les années 
1970. Certaines cartes devraient être réactualisées mais le FVA hésite a entreprendre une nouvelle 
démarche cartographique pour les raisons suivantes: 
© Les aménagements hydrologiques ont terriblement bouleversé le fonctionnement alluvial. 

L'évolution des peuplements et des stations est difficile à prévoir. 
© Le programme intégré du Rhin („Infergriertes Rheinprogramm") prévoit la mise en service 

de nombreux bassins de rétention des crues. Néanmoins, les modalités de fonctionnement 
(fréquences et durées des inondations, hauteurs de submersion,..) ne sont pas encore fixées. 
Ainsi, les stations qui aujourd'hui évoluent indépendemment de toute inondation seront à 
nouveau soumises à de nouvelles conditions écologiques. 

Les deux critères fondamentaux utilisés par les chercheurs de l'institut FVA pour définir une 
stations en plaine alluviale sont la hauteur du toit de la nappe phréatique et ia nature du sol 
(épaisseur, texture,...). Les données floristiques viennent affiner la description de la station mais 
ne constituent nullement un critère de base pour définir le type de station. 
Ainsi, la mesure du toit de la nappe permet de distinguer deux niveaux dans la chênaie-ormaie à 
savoir la forêt basse à bois dur dans laquelle le niveau de la nappe oscille entre 0,8 et 1,5m et la 
forêt haute à bois dur qui présente une nappe phréatique à plus de 1,5m du niveau du sol. La 
texture du sol (limon, sable, gravier) et l'épaisseur des horizons prospectables par les systèmes 
racinaires reflètent la capacité de rétention en eau du sol et entrent, de ce fait, dans la définition 
des stations forestières. 
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11. ANNEXES 

ll.l.Symbolisation 

gravier sable limon — limon-sable argile 

limon- — — — taches nappe 
argile ocres phréatique 

- — 

horizon grumeleux, peu 
de matière organique 

horizon grumeleleux, 
matière organique 
normalement abondante 

horizon grumeleux, 
humifère, couleur 
noire 

horizon d'Anmoor 

matière 
organique 

[Source: Jabio! (1992)] 

11.2. Explication des horizons pédologiques 

A = horizon organo-minéral, contenant en mélange de la matière organique et de la 
matière minérale 

Aca = A calcaire; horizon A biomacrostructuré présentant une effervescense à HCL 
Aci = A calcique; horizon A biomacrostructuré non carbonaté, mais avec un complexe 

adsorbant saturé principalement par Ca** 
Ah = horizon A humifère, riche en matière organique 
An - horizon des Anmoors; riche en carbone organique issu d'un engorgement prolongé 

par la nappe phréatique 
Js = horizon jeune de surface, avec faible quantité de matière organique 
Jp = horizon jeune de profondeur (situé sous un Js ou un A) et ne contient pas de matière 

organique 
Go = horizon réductique, temporairement réoxydé, périodiquement non-saturé par l'eau 
Gr = horizon réductique, saturé par l'eau en permanence 
Goh = horizon réductique humifère 
g horizon rédoxique, successivement saturé et non-saturé par l'eau (horizon 

„marmorisé") 
S = horizon structural; horizon pédologique d'altération des minéraux primaires, de 

libération d'oxy-hydroxydes de fer, de décarbonatation, etc... 
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Sca = horizon structural calcaire 
Sg = horizon structural rédoxique 
Sh = horizon structural humifère 
C = horizon minéral de profondeur ayant subi une fragmentation importante et / ou une 

certaine altération géochimique 
M = roche-mère meuble, non ou peu fragmentée 
I IS/ 
IIC = la signature II indique (par ex. dans les plaines alluviales) des phases antérieures 

d'alluvionnement que celles des couches superficielles (signature I) 
[d'après Baize et al. (1992)] 
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